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os com ce tum u reine
ALEM1RA A SE DERNIERE DEMEURE
Pendant que Londres dormait, ce matin, à 1 heure, I» corps de la 

reine-mère fut transporté à l’abbaye de Westminster au châ­
teau Windsor, où un le déposa sur un catafalque, devant l’au­
tel de la chape’le St-Oeorges. — Des tributs fldraux à pro­
fusion. — Le sarcophage sera bientôt prêt.
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* IN VASTE ET MAGNIFIQUE COLLEGE POU JEUNES FILLES

• ..

(Pr«ss« &n<iflienn«)
WINDSOR. An^-. 28. — La ruine 

nu'/o \!?\anf!”a ut,'* comluite à sa 
’iernit»’., ^1 ryvcve, au milieu t]es 
tombeaux des lois à Windsor, c ma- 
.in.

Rendant, que I^ondre> dormait, it 
■A»rj>s de Ja rein:* fut tiutisporie tic 
rAbbaye de W e^tnrn.'ter a.i pluv- 

magnifiques de tous its chateaux d 
.'Ang’utei •*. C «ninu.- le corbillard ft 
o nentrû. au château, le soleil com­

mençait a jiaiaitie l’horizt.n. Le 
cercueil lut placé *ur un catafakiue 
devant le.-s degrcs de l’autel de la ciia- 
pelle St-Geory.--, uu il re-tei t oun- 
dant quelque temps couvert de fleurs 
à profusion, en attendant qu’on ait 
fini 'e sjircopha;re de la reine. La dé­
pouille sera finalement déposée près 
du tombeau d’Edouard VU.

A 11 h. 30, un simple service priv 
eut lieu devant la famille royale. O 
«lit que 'es tributs floraux sont au s 
magn fiques que lors des funeraiîk < 
l’Edouard \’H et de U reine \iutori t. 

Ce midi, des milliers do personnes 
ont commencé d’affluer à la ehapel < 
et on s’attend à de grandes foules 
demain.

Jus<|u’. une heure uo matin, de 
fouks immenses se sont rendue 
lendit un dernier hommage a la feu* 
re’ne, a VV'estminstei, de oui- les fu 
uérailles d’hier midi. On estime a 70,- 
0U0 personnes, !«• nombre des fidèles 
sujets et rdmirateurs de feu Sa Ma­
jesté qui entrèrent à l’Abbeye.

Trois morts tragiques se sont pro­
duites, au cours des funéraTles de la 
reine-mère.
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(tei est une reproductitm du plan de l'architecte, dtnutânt une idét future du collège pour jeune- filles tie Havergal, 
lorsqu'il sera terminé. La disposiiiuii des ailes de l'édifice rappelle les collèges d’Oxford et de Cambridge.

5
FENû DECLARE LA IL SE SUICIDE SUR 
OUERREA CHANS UNE SCIE RONDE

Feng You Hiang, le général chré- Un misanthrope de (il ans, de

oup d’état irlandais à Dublin
M. ARISTIDE BRIAND A ENFIN REUSSI

tien, demande au narëch.'?! de 
fi retirer de la politique acti­
ve, ou il l’attaquera immédia­
tement.

New Becl ford, met. hier, une 
scie ronde en mouvement, et 
se fait décapiter de cette ter­
rible façon. — Il souffrait de

---------- dépression nerveuse.
fPre.se Canadienne) ______

PEKIN, 28. Le gém u i \ uii^ ''Spécial à La Crikine)
u Hiang, le gcnéiül chrétien a de- NKW-BEDKOKD, 2s. __ L’espri:

la gu en e, hier, au maréchaf aff0j^ {]L. M i.liam-iJ. Tripp, 61 ans : 
? Tso Lin. Dans un té égramme chauffeur de fournaises a la fabri- 
lui adressa, heug le force à ■ que de boite- Biasom Brothers, a in 
r de la politique active; en err venté un nu yeMi original et hurribU

g-?** .•'•’.rîi! une self ri.p'-j-, pui.- 
p5?' ’t’.e f ’.••u s u . • chemin de 1

T^r^Te.-, .-Talion- scie, s-* décapitant. Tripp snuffra. 
netc dans le bimniung, ancien ne mer* de dépression nerveuse depuis que 
ontrô é par Chang I’so Lin. a quit! que temps, et le Jour d’Actions d 

Weishien pour le port de Chifou, où | Grâces l’en kulu plus malade encor» 
-le?, nav res de guerre les attendent ] de voir le bonheur de son prochain, 
nour les transporter à T airen, dan- 
!* territoin de K want un g lou. par 
les Japonais.

II était seul à lu fabrique ce matin 
: Un ouvrier, WilliamA. Travers, ..i 
tendit a scie ronde se meure e:
mouvement comme d rige

c, i c CCT oruuCDCCC BAQ ‘h- fabri(T‘ ’• s'ELLE EST RENVERSEE PAR
Utf AUTO A THETFC.TD-MINES une heure aussi matinale, il courut

------------ , à une fenêtre pour reg: rder à Tin
(De notre correspondant) ; tireur. 1! arriva juste à temps pout

TilETFOKD-MlN’ES, 28. — Jeudi j vojr ja tç,e Xripp s’approcher de 
vc,f 15 heure*, Mme J. O. La-; |e „ ,autll h i intérieur par 1 

l lanti. de Lac Noir, fut froupie par
un auto, sur la rue Notre-Dame, à ' fenetre, mais trop tard: la sue avau 
Thcffcrd-Mine?. Comme elle traver- fa t son oeuvre.
-ait la rue, en face du collège, la ma- -------------------------- --- ■■
chine de M. J. A. Lambert, de R°-; portép chez sa gosur> Jfme Léonce 
bertson, conduite par son fils, la frap-1 Qaf,non ]>on fj, venir immédiatc- 
I c. et la projeta sur la chaussée pri- men: le Dr C. B. Delâge qui constata 
\ce de connaissance. Elle fut trans- qu elle navait aucune blessure grave.

On rapporte que des républicains, 
irlandais ont commencé une. 
autre campagne contre les au-' 
torités. — Par la ruse, hier, 
six confédérés ont pénétré dans 
la prison Mount Joy de Dublin 
et ont fait mettre en liberté 191 
prisonniers politiques.

ATTAQUES DES BARRAQLES
(Presse Canadienne) 

LONDRES, 28. — Le ’’Daily Ex ! 
iress” affirme que 10 prisonniers p ; , 
it eues ont été secourus par des cor. ) 

dérés tl libérés de la prison d. , 
Mount Joy. a Dublin, h; r. Trois hom . 
nés port nt 'uniforme de la polie.
. t-on .arrivèrent a Mount Joy uv 
.rois so -jJsai.t prisonpicis. i'o\pi ; 
rent admis à la prison. C’est aloi , 
qu’ils sortirent leurs revolver.- 11 
.rent mettre en liberté 1!) prison 

niers politique:-.
Après une période pratiquement: 

aime, les répub icains d’Irlande vie:. | 
lent upp remment de commence) ! 
une autre de leurs activités auda- ( 
■ieuses. Un rapport dit que 19 pri­
sonniers ont été mis en liberté à Du | 
U n, tandis qu’un autre rapport ni 
parle que de >' Il .-e.mble aussi y 
■ oir contradiction dans la façon d< 
.ette iib ration foivéet

Une communication dit que de- 
•oups de feu furent eiigagés dans la 
rue, mais que personne ne fut. blessé 
Les lignes télégraphiques ont eU 
coupées dans ie comté de Kings, e) 
'es républicains firent une attaqui 
dans les rues sur les barraques de 
Tullamore et de Philipstown. II? por- 
;aient «les carabines et on rapporte 
que le feu dura vingt minutes, mais 
que personne de la garde ne fut ble?-

» elui que l’on surnomme “l’homme du jour”, en France, a in- 
formé ce matin le président Doutnergue qu’il avait réussi à 
former un nouveau cabinet et qu'il lui présenterait eet après- 
midi la liste complète des membres de son ministère.

IU TROUVE LA TAH TRES LABORIEUSE
(Tresse Canadienne)

EMUS 28. -- M. \ristide Briand a i eus.-i à former un non vu au cabi­
net (ramais. Suivant une information donnée la nuit dernlÿre, M. 
Briand sera premier inini»tre et épalemenl ministre ties affaire- étrangè­
res. M. Loue heur sera ministre de» finances et M. Pain!e\é. ministre de 
la guerre.

M. Briand fcVM rendu e» matin au palais de l'Elysée, la résidence uf- 
icieile du président, et a inl»*rtué M. [(oumerjjue que la liste complète de 

son cabinet s» rl;i prêtre pour 3 heures, cet après-nidt. Il ajouta qu’il 
«\ait trouvé sa Tâche beaucoup plus laborieuse qu’il ne s*x attendait, hier
soir.

L'INDUSTRIE ET LA FINANCE ALLEÎ1AN0ES 
ONT FORCE L'ADOPTION DU BILL OE LOCARNO

Dans cette histoire de saisie de 
bière à Sherbrooke :i bord d%un 
uagon de chemin de fer, cer­
tains officiers de la compa­
gnie auraient été impliqués au 
point d’etre congédiés irrémé­
diablement. — Bière chargée 
non loin de Sherbrooke.

ŒS MIS1.S A PH D
On a pu obtenir bien peu de deve- 

i loppements depuis hier, au sujet d« 
cet», histoire d’une 'aisie d'une très 
forte quantité de bière qui aurait été 
exécuiée récemment a bord d’un mu-| 
son «l'une comp.iur.ie de chemin de j 
ter, en gare de Sherbrooke. On sait i 
que des rumeurs circulent même dan*' 
des milieux oui semblent informés à 
l'effet que parmi ces personnages qui 
auraient été gravement impliqués par 
cette saisie, certains l'auraient été à 
un point tel qu’ils auraient été démis 
le leur ponte, congédiés tout simple­
ment.

Il tst encore rumeur que le charge­
ment de la bière en question n’aurait 
»as été opéré a Sherbrooke, afin d’é- 

1 veillet le moins possible les soupçons !
les autorités. La saisie de la li- 

Jqiieur aurait été faite cependant dans 
| notre ville par les autorités qui au*
! raient remarqué quelque chose d'in* 
solite dans l'aspect du wagon en ques­
tion ou qui auraient eu vent simple­
ment qu'une cargaison de ce genre de­
vait passer a la gare ce jour-la.

CAUSE POUR MEURTRE 
RAYEE PARLA COUR

ON NE LU A PAS EN DORE FAIT LA CH ASSE f

A LUTTE EST VIVE 
DANS ARGENTEUIl

<**>V**~i* ' .

DES SOULIERS EN
PEAU DE REQUIN

(Presse Canadienne)
LONDRES, 28. — Depuis que 

’es femmes ont lancé la mede 
de porter des souliers chaussu- 
res de peau de requin, le taux 
de la mortalité a considérable­
ment augmenté chez les requin* 
de 1 Orient. Rarement, un na ][ 
vire arrive-t-il dans la Tamise, 
ces jours-ci, sans avoir une bon­
ne cargaison de pxux de re- ‘ | 

5 quins. Les nageoires du requin 
j commencent aussi à être inipor- 
% tees en Angleterre.

On s’accorde à croire que le mon­
de industriel et financier a été 
le plus grand facteur dans l’a­
doption des traités de Locar­
no, hier, au Reichstag. — Une 
ratification était indispensa­
ble- — L’Allemagne s’occupe­
ra maintenant de ses intérêts 
de Russie.

$
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: U e t souvent <|uestion de corrup- 
1 tion électorale, et conserva­

teurs el libéraux se renvoient 
la balle. — Les conservateurs 
nient qu’ils aient corrompu les 
libérau*.

(Pri •. Canadienne)
MONTREAL, 28. — La lutte est 

devenue très animée, depuis deux 
jours, dans Argenteuil. 11 a été sou­
vent question de corruption électora­
le et. libéraux et conservateurs se 
renvoient la balle. En réponse à 
Thon. Taschereau qui critiquait la fa­
çon dont agissaient Ir? conservateurs, 
M. Sauve a «ici leré que le? libéraux 
feraient mieux, de leur coté de ne 
pas ] l'omettre de ponts, d’écoles, rtc., 
ce qui équivaut pratiquement à pro­
mettre de l'argent. M. Sauvé dé­
clara désapprouver tout acte de cor­
ruption, de quelque parti qu’il vienne.

Sir George Pcrley de qui Thon. Tas­
chereau avait dit à Lachine qu'il avait 
promis de l’argent à l'église de 
Brotvpsburg, d’Argentcuil, pour s’as­
surer le voti de l'électorat, nie les 
insinuation- qu’on a faite.- a son 
égard. Dans un affidavit M. Hec­
tor Pt'iscru nie que le- conservateur:' 
Tuii nt e. • ’ , peur l-i . ifi ;r - l .•«»•.

DES OFFICIERS LOCAUX 
DU CANADIEN NATIONAL 

CHANGES OE LEUR POSTE
On apprend que M. A. Métivier, au­

paravant de Waterville, a été nommé 
; pour remplacer, temporairement du 
| moins, à la gaVe du Canadien Natio­
nal, à Sherbrooke, M. W. Harrison, 

j qui occupait depuis quelque dix-sept 
j ans ce poste d’agent du fret. Un 
j changement aurait etc aussi opéré 
’ quant au poste d’un subalterne, a la 
: mémo gare. Des changements uu- 
: raient été aussi exécutés a Bromp- 
Uonvillc, à la station encore du <’ N. 

K., où M. Bernard était .iu--quVi et 
! charge.

AUTRE INVITATION DU
GOUVERNEUR PINCHOT

(Pre*Mt Oanadieans)
HARRISBURG H, Pa.. 28. - F.(

' gouverneur f’inchot a «nvité, hùr ; r. 
j e comité de négociation des expiui- 
i teurs de mini - d anthrScite et ie? 
! United Mine Workers à le reliront wr 
‘ ci t aprè?-midt à 2 heures :!0, afin <it 
i leur soumettre une proposition tm- 
; portante pour le règiement de ! • • i- 
' vc do Tanthvacitc.

A LONDRES, MARDI
/Presse Canadienne)

BERLIN, 28. — L'Allemagne vient 
de faire entrer les traites de paix d 
Locarno dans le livre? de so? ?la- 
tuts et maintenant elle espère vivri 
dans une ère de paix ave se.- voisin» 
de l’ouest et de ’est. t> president 
Hindenburg signera : - bill incessam­
ment, et, le Chancelier Luther et ]i 
ministre des affaires étrangères .Stve- 
sernann partiront pour Londres, di­
manche. où a’.e h?- repré entaiit? 
des autres pays intéressé? ils. signe­
ront officiellement b d- un: né­
gociés a Locarno.

1,'adoptioii du bill i.u Reichstag, 
hier, par une éirasante majorité a été 
causée par la conviction universelle­
ment répandue en A.lomugne qm 
besoins économiques de la nation de 
mandaient une ratification indispen 
sable. Le monde financier et indu? 
trie! allemand a fait une | ic--n' 
considérable ?ur le- député- du lieieli 
stag dcpui un moi:, tant au p -irt •!' 
vue pacifique qu'economique,

('d t surtout cette att * . o- i.-u re 
concilia l’opinion publlqu. . i.-n.. nii 
avec le désir de ses chef.-. Un face 
de T'PP" ition obstinée de. nationa- 
üate ., le chamelier Luther et Strese- 
mann ont remporté une brillante vic­
toire par 2.H voix contre 17Î.

On croit maintenant que TAllema 
gne c?t dans une situation avniita 
geusc pour s’occu|)er de ses interet.* 
économiques en Ru? su . On uc croit 
pa, improbable que TAIlcmagnr fera 
une énorme exploitation ind" trielle 
dans ce pays, et ce sera le n -ultat le 
plus patent du réeen 
négocié à Locarno.

Maidi prochain, la Knuu c. . 
giqui, la Tchéeo-Slovaquic, Bit 

Ta Pologne seront appel i j 
Tes t raites u Londrc:.

iln cas unique dans les annales 
criminelles du Michigan, vient 

i de se produire à Détroit, alors 
que le procès d’un meurtrier 
csl rayé du rôle, parce que le 
meurtrier avait épousé le té­
moin de la Couronne.

( Pressa (’anadifnne !
DLT ROI T, 2m. — La cause Je 

Frank Delmont, 25 an?, acoust d’a­
voir tui Howard Mu Donald, le Jl mai 
dernier, a été rayée du rôle, ici hier, 
'or?qu'on dicuuvrit que l'accusé avait 
•nous* .t témoin de .t C ouronne. Bei- 

n i u r t t r'U a, en pr:-<m, Irène Bak«i, 
il >• u deux semaines. La police disait 
qu’elle avait *■ lu îo témoin oeujaire 
de la tragédie .

Comme la loi stipule qu’une femme 
ne peut témoigner contre son mari, 
'u. Cour maintint la requête de la dé- 
fen.-e que ie tenioi^naKi-. de la femme, 
donné a l’enquête préliminaire, nV*- 
:ait p i compete:it. On dit que ce pro- 
•u: est unique dans les annales cri- 
ninelles tie Michigan, vu qu’il nVx* 

isie aucune loi ur de tels événe­
ment?.

ILE LAIT A MONTREAL
MONTREAL, 28. — Le prix lu hj 
VIi'.i: rm! . .'rigiii' "te • un ? ■ 

a /: fin 'lu m : .. . •>inpt''i du | 
ih'cén.i T vendra 1 : ?"U? i i 
te et 7 sous lu ehoptne, viennent d’:, 
nonccr :c? cuitrpggiiies laitière» c 
tributrid? localf .

SOCIETE DE STATISTIQUES
MONTREAL. 28. - Un gr-vupu 

Montieglais vient de s’oiganisef 
.oeiél.i exiiadienne de 11 .-ta!i-li ,'j 

On .lit que c'est le premier essai
: K n\ fui: :. , I '.nail'l p.'.l! f.MT,i.l
une t-: • • "• " 1 T. •• : ,[ 
qu’l Ue s'afftli* ra .. ... . la cm été n:.i| 
ricaine semblable de l’autre et 
la frontière.

LÉ CANADA ET LA GREVE
MONTREAL, 38. - U s d ■ \

de :.i eompugnie .Maieoni eamulien" 
ont déclaré, hier, que la menace 
lu -. e, t .i-- ".ooo i. é e i':, phi? I:io 
ritime?, i:’i,lfi'etei.,it pa? la transmi 
sion de me??agi.- d’iiU.remer. a*.ici 
tu iju’ l? sont envoyé par de? op. 
rateur? lifferent?. La grève ne ?'ei 
pas ressentie au Canada, vu que toi 
b - ti égraphisti ? ont déjà ? igné Vi 
contrat pour les t l'u et - c-- le 
Grande-Bretagne.

LA LEGION CANADIENNE
WINNIPEG, 28, -- La nouvelle o|

ganisution des a.--Olialiun? de vet 
ana unies portera le nom de "Légi: 

i anadii nne d la Ligue de Si rvi • J 
l’H mpit Britauniqui ’. I. « i | 

al Si Percj Lake, represent
• i. ]a I C’a id ù Vietu j
t'.-A , en e?t h premier preside':

REELU MAIRE DE WINNIPEG
WINNIPEG, 28. - Li maire P.|

H. Wcbb a etc rcelu maire, hier.

IL SE TUE AVEC LE RASOIR
JUNTO, N,-B., 28. JeremiJ 

Collins, 64 ans, est décédé à Noria 
M into, de boum i*- ure, hier .api 

;ô’ctre tranché la gorgu avec ?on i*d 
aoir,

ENQUETE REMISE
QLLBF( . 2’'. h.'iucm- Bii.-iiouct 

( ompars hiez <it \ant la » lour .i*' po!j

l’enquête fût ajournée u la demain 
prochaine.

TEMPETES TERRIBLES
• LONDKES, 28. - L* ? tempêté-

il
Grandu-R . ia^ih , «ette .tison, piul

lhier que 39 pêcheurs avaient perd| 
la vie. Fn bouillard épai: entoure
payy !* traf'u mpritime et les uonl

LADY AS70R PARLE
DES VIEUX GARÇONS ET 

DES VIEILLES FILLES
(Pro* . Canadienne)

LONDKKS. 28. Lady A*-tor vient 
de payer un tribut d'éloge aux vieil­
le.*» filles et exprimer de lu ympn- 
thie pour les vieux garçon?. Le 
vi« u ; garçon, dit-elle, e?t trè? utile 
ù la société en ce «jii’il rend le marin- 
tre supportable. Si une mariée jet­
te un coup d'oeil ir un vieux gar­
çon, elle fc réconcilie mieux avec son 
mar .

Eli», ne peut en dire autant de . 
vieille' fille* ( ellos-ti travaillent 
our l’humaniie de divers*'? façons, 

‘andis (pie h - vieux garçons devien- 
'.ent de plu- on plu.- egoist en en 
icilliï sant. Lf vieille' filles fc ré- 

»audent, dit-elle, 1».- xieux garçons 
(c concentrent. l - ^ xi<ille? filles 
cmboîlis.soîiî en a ieillis; ai.’, tandis 
tpjt l’homme, le paUNre animal solitai­
re, devient de plus en plus solitaire.

■

I
;n» saille' *.iu la ruiis Ah xandra, lel

.

gc de !a saison.

SPORT OE PARTOUT
Inauguration du Madison S.

: Garden
(Pre?«e Canaiiicnno)

NEW - YORK. 28. - Le nouvea 
’ M: iii.*«i: Sqj.v.v Garde» «•onatruit pu 
fi x K ckard au coût de $5,000,000. ou 
vn: . i ?oir, avec un excellent program 
me 'le courses d’amateur» et de ptt 
f. Biionneie, événementi préliminain 

i la 39e cotù M a bicych tfa | 
jour? qui s’ouvre demain. Quinze • 
quipes en feront partie et ptu.-i'-ui 
pay y seront représentes.

LE CABINET BRIAND
(prerge Canadienne) |

PAKÎ8. 7X (
binet Briand Premier ndniatre * 
minn rte d-y affaire? étrangères. Ml 
A. Briand; .lustice, Hené Kenoult 
Intérieur, ramillc; <'haulemp.s; Finan 

1 Guerre, Pati
.

Instruct I
dier; (*'<’irnvieree, l*pni« I \ i'i eut; Tr i 

l'ubli*-. \natr.|r Du Mou/itH 
il;. ;' * AnH'ii.u Duv.. ' *in ; l't itsitin.'J 
Paul Jourdain; Agriculture. Jean Du 
rand: Colonie’. Léon Pen u- .

TORTURES INFLIGEES A
UN INSTITUTEUR

MANILLE, 28. — Un maître d'éco­
le pjplipin du nom de Nazarette a été 
capturé par dos proHcritn Maurot, 
du», la province d*- Lanat-, \nrè.‘ 
l a-, >ir torturé, ils lui ont tranche la 
tèti t u’iîs ont euhuiic Itirséc nu com­
met » 'un mat pour ou*- tout le mon- 
de i a ^ uic. 1 1 a ■ ' «i ■ i i i îs n un L j a 
ét ■ u t rot*" .

LES PAROISSIENS
DE THETFORD-MINES 

SONT RECONNAISSANT
De notre eorre*po7.dant)

TH l I
I

présentée h M. S'a lu-* Ma: c»*uy, v: 
cairc de St-Maurice »>• The.fuid, • ; 
riHcm ait ;.ance «ie ron crand t’evouc 
ment pour le * rertHite. G ,’m'c*. don 
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Sa saveur est toujours îraich<
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est rcmArqwabic jîar la riche^c de 
sa saYevir et son arôme dèricictix. 
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tmm. ymt • -««v <•> .-«'ic mrc. :.'ï4 «acej'jïfcCi™ «r,,

|{ Nos Courriers !
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SOUTH DflUHAM

SfüMdi ;c 21 novembre, avaient lieu ^rf< ; ; : l|

(K- Alice.Lr.uiM i’iv.fonUii , éjiou ;,lù'ltr,-1‘
du Dr H.-H. Piéfonuin.. de Sout! M,V*Î ' J;"5!'' " ’ .

■„ „.!• ... ,i-.............. .1 MM. C.'-orce Préfim'uirc. L.-l fl. l

St-Alexandre. Hé.tcl-Di, i
rb: c«>ke; Soeur Rosa. Hochela-

à: Di M. Ufebvre, Montréal ; Ch.-E.
ont rca:. Miles Cllementlne

M. Je «s r
r rClO.-UlilP, KiunlTKMQ, 

teed. .St-l*urbam ; Labor;,-

l.-ll. Ri.i
u J, jiû'iii'di, u i Pu .»inu 
iid. (Érand Mèrc*, L.-J.-L).

f'age. .S h c i•brôoke; M. et Mme j. C

. Aeton \ ale; M. et Mqie H.
Bathalon. Art- Val, : i'afilie J- \ 

Montr. ai; Mme \.-J. Tu ■
bo: ste-Christine : Mix E. Martel.
Stc-Ch ri*tine; "uoi-c A. La. ailée,
Riclinu

n F
Fami. e O. Dufresne, Sha- 

ai!*; Mlle F. Lévesque,rioxtoî. Fs Mile Fi. Lefebvre,
Mme A.-Fl. Dauphinais,

L' \vc- : Dr A.-J. Landry. Rich-
M. et Mini O. Ft-Hilaire,

Windsi>r-.M i...-: JI-:. A-El. Lemieux,
Thetfo-d - J II:.:-; Mme F.-X. Gosce-

f'hicoutimi; F.-R. Cro.ntveü,
E. Bol c ver:. Roberva;

RICHMOND

I. \ VI i 1 dsrrc. org 
lerbriHikr. tuuclisit t oreue La-

l’IVI
M. le Dr Lan*loid. de Vaicourt. J.-A.
I.aiidry. de Richmond, /.-A. Leblaic. Jo,ln "'*• '
rie DmraimmdvilV. M. Gauvid. ( . J- Ku'h'i1*'î

Richniuiî.l. F. Wud:
E. \ inulc ttc. Or I*.

Oit:

ft U. T.ebianc, de South-Uur 
L. .Vadfüu. do Ste-Chri.-iin 

. au -<rviet. M. le ourr Pi- 
1 A ' ■) : 'i' d AI. iih
Lemire el. l’inurdo. de t.'Avriilr. cj r 
ne diat.e ei eous-diurre. Le- por 
ours élan nt .VI.VI. J.-O.-I. Prefoni 
a . d- South Indian, Ont.. Kmü- 1» 
resne, dr llnll. Lmien Préfon laine, 

le Richmond. Dr ,).-.A. Dufie m 
’ii-t-A:: . i Dufrc ne. Ma
.off. et Léopold PrétoRtalne, tt.u; m- 

1 ux de la défunte. Portaient ire Kiii’ 
u poêle: .Mme* J. Labonté. J. l’ré- 
ntu: . . A. P •(■ • A D 

I' Le i: Du
Ide la . (t. i te de Ste-Annc dent fa:-

pari le la défunte. Les dames d- 
■Anne, bannière en tête. j:-..-ilr! t 
tierce. La bannière c'ait porte.
MM. A. Di f

• et Oni: Man ault. et ruban 
Mme L.-S. piamttndon e: Oine:

iDuura a.

Sue,.e"- '< dénou
BDr K.-H. Préfontain
| ' 1' r Ut: :r T>.

- » filles Mme F • \. Rivard, d Mt : 
au et Mi> A .■ I' tjin.%

1*1. M. D.. de South Durhn 
[Mme F. Boi-durAS,. de St-Hytiriiith".

l
ne. de St-llUnira, -«m suaire F.-A. 
Rivard, de Montrés . . - !.. •

F. Lu duas. N .-P . de 11 , 
the. et l'.-X. Prcfontai. • - ■ : ,
1 iirham. se« lx *u i s Mn: II'. I
I Préfontaine, d. K : ' 1 ,
K.-X. Prcfontninc . (d South-Dui li.i.e. e 

nie,.-. Mlle flilli-rt, et M.
Peule l'.e'.liins, F|.ll\,u O

II. Il

Médard De mura: . Eus.
(u .. j- Pn !• ,. I. X ..1 ,.u. >.
Mure,eu St(-f ii.-i-tli.e. Muiitcaim. 
I l fer,, re. M. , : Me., il. Bfttllulo» . t 
M. et .Mille .1. De.:, a ... ,I A '. u Va- 

. .1..*'. X'-Anriu'. x. P.. . ■ A. .Man­
ta,,. id \ .. . , < ! d • A Le.,:.,;,, .

d, Drummond ci , . M. X.-A.-R. Dion, 
ne. Dr I..-L. * harpr mi, .I.-li. il - 
liütî. ,1c Sutilli-Durluim. M. Tc.-eiih

tio» do funera: :r*.
Téiétriamim .- de :yi,.eatl,|. : Wil­

frid Laiilierté. t .R., de V ïctorlaviiie : 
D, et Mm - V.-ll. .Mit.,!i .1. d- Mont­
ies l ; Di l.-C.-A. IM -ird. ,1e Grand- 
Mère: Dr ci Mme E. I. „, r:.. ,1, The:- 
ford Mini - ; M. , ■ Aine r. Miict.v. 
SlicrhrouFe: Mile A. Pmard. G.M.D 
.Sherbrooke: D. et Mn:- l.-L.-M. P t- 
*0. d St-Hyacimiie: M;.:- L.-l. 
Charpentie . Alomival; 'i . C. RI­

MA DAME
HONOPC 

VAIJOOETlt

‘Plu* <1«* 1 «p». j'ai ^ouffcrl <i# 
maux <*• teir Tiolfnt«, <irY|ier>wic n*r- 

.t j; ^ \ jptjo . Teuiic H «ffection» du loir. Knsuit»,
; FarniUt -I Pré- l'ai eo|iimencé à prendre “Fruit-a

j | > j ti’fii Mon état a'amcl'ora hienlot,
,,.i' i..' . * -•. j • | ' i et eràfr a rr« meTieilleuai • paxtiHc

' • aux traits,. ie *ui- de nnuieati par-I -a Prefontaine. mu.E- f,lUww( b„n.,.
'* * i '•n b^.D'rrt, I^ei monnlirA du r» jrbre Ira4?r-

; M ■ 'i !'• P- v ment aux fruit# ne aott| ré'êj^e^t 
!• ■ t , '1. • Mm* h. P • qn rn lia Alit» nne lettre i •mme «tflle- 

i Dur im; . f. M r î. ci, renaut de Madame \ atiquftteJ
: l- >.)uth Dui ; c Mi.-’* 11*1 rue Sotee-Dame O- MnntreaD

< ■ , . South Du: am: M. M * “fnut-a-ine*" •ont le# de
, , ; : . . . • i oniqme#. oraovr^^ r'ïuee rl ffruneauxjDurham. M. e“ roiabmcs **er Ion,a

q.ies et coiistitumt un Iraitrment 
eux fruit* roinpfe* pour I eetonnu', 
foie, «etn et affection* de peao 25c 
et 5Or h> boite - cher le« marchande 
ou rncoTé par Fmit-a-tiee* Umited. 
Ottaw», Ont.—498r.

- Mme C. W. McCabe eet revenue 
d'une promenade i» MunDéal.

- U. et Mine Emile Allard- MM. 
Juler et Je--a),lmt Allard, tont aile» 
a Ste-Gerinaine assieter au service 
de M me A. Janelle, mère de Mme Al-

1 lard.
- f, Aint enregistres a l'hote! St. 

.Ja- f. te •en'mi',' denucre M. f. Bou­
tin.^e Victoriaville; J. A. Stonson,

! Mednourne: A. W. ‘.ilmour, Thos.
Lavallée. .lue Chartier, A. Mclver, 

i F. Rousseau, J. E. Bourbourade. L. 
j H. Ste-Mariv, Léopold Roy, Henri 
i iHhartend, ,1. Soulard, E. Ko>. Chas. 
Morin, E. VV. Pinneau. M. Boucher, 

I de Montreal; J. A. Hamel. Acton Va­
le; J. t'. Ga!;r.ier, U. Boisvert et D. 

[Dupuis, de Durham; J. Btisscàti, Dr 
j Porter. U,? Danville.

- Mile E. J. McGovern c'ait de paa- 
I eag-e a Danville cher sa mère, Mme 
j Park, à-la fin de la semaine dernière.

— M. et Mme Laliberié et leur fil- 
j lette, de Sherbrooke, étaient de pas­
sage chet M. et Mme Willie Fortin, 

j dimanche.
- M. et Mme Henri Poirier, e Go­

re, visitaient chez M. et Mme Brouil- 
lette dimanche.

— M. Douai Frcdette ciait tu ville 
-pour affaire , ces jour:; derniers.

M. O. Deefossèa était au. i u 
Richmond mardi.

Pour dormir cette nuit, employ'*? aujourd’hui 

PA2-MAH contre L’ASTHME
<la# Hrrme.hrt, ne n* 

W '»» At A'-f wnH - n* 
pttaV-

•LJ* pAt «tu f ---a «U4 WpCrAAttM 1 
«PhG «• Kad -l. ?*< U rr,

. m n d’gwtrr»» drafMi potWpt «
uat FaitMtt.ier«ninit e#K«r cr-

iutrx leduiie» centre l'eMhrtc

Ot
•eULAGEMCNT OARA^TlI I ^ - pG. U wwax w«vjs.rv,«ira i «rv e»l* , I

II r Montre - ^ I ^<e‘ Meh iBit «neff .•p>d»r •pt fipreMiI *• J|r «uh mau
| | rr.r r* kI 'ô- uleurh derA i«» >»U4 fertlitf )• icepiretfe

I et an XenArngr.tiîk» I lourut «len» .e*-obr» hronefu^j» prtx-uie de
! - P.A2 MAU ■ !c«l tM ve A. ,, p«. Mah awv g

mau* de tAte et aux 
rr*p*mHon àrgmrr lr* «crugr.tÜBDnn* de (

‘ nfueg nuttgtf'u
*»ran»«r 4»

c •’rrv

Près du 
toiont pro.-, 
nieinéo por 
pet canton, 
le argentée 
îgréablem* 

i la niu.-i(|ur, 
j compagnec 
(minuit, un 
et Mme E

I Le.* i.u.0. ■ ■ A ce

la !t,-I-

rsonnes é-, SuJonchim do Shefford.
■'! —Etaient < u visite diet JI. K- 

■d Morrûscy, la .-.cmainc «lcrn:e- 
Imc William Hcaly et tou gendre, 

pu-. .! très j j| H, tor Giroux, Mm>- Thomas O’- 
Coaucll, IL Reginald O’Connell, M. 
Wilfrid Pansvau, M. Hilaire Richard 
et beaucoup cl autres.

—Mlle May Morrissey, institutri­
ce, ü Stanstead; Mlle Véronique Mor- 

r.-cure - rissey. stenograph, u P'Art Atsocia-
v. ricin ,-.»!• v. • lion”, Ue Montré; 1; Mmt Joseph Mac-

, -, i u   h' ne .«lai.ccc i Mahon et M. Fraiu, - Morrisscy sont
i sc retila , nclu ntés de la ! aetuellement chez eux au village, au

,allai!., ; un, heureuse c'. ■, iie, , ; • leur mère, dangereusement
lune cie miel tux nouveaux é-1 malade depuis deux- semaines, 
ui ucm. urciont à l'avenir .. (Communiquet

y fit du c tient et de i 
iusieurs danses ac- ; 
l'or,-he.-tic- Duval. A: 
on fut servi par M. 

MacDonald.

.ù Mme M. Gauvirf. South Durham; 
cl. ■•. Mm. I . P. ■. ,u:-. .v ,j-.'i Dur- 
:iani ; Mme Thcoduîe St-Onge. Alont- 
.• ■ vrio- C. et J. Préfontaine, Ric-ii- 
liond ; M. et Mini A. Préfontaine,

Ottawa; M. et Mme Alf. Prince, St-
G M. ,- M:m- K. Dut • . • g—.----------
Mage?; Mlle J. Plamondon, Sth-Dur- tt. i,.rf i,ÿt

. , Mi M L, ( que. Rox- ,.\. |d;lc Lcni eux.
la ••; Docteur et Mme Eugène _ m. Roland Go 

Turci,;. St-Hyai inthr; M. et Mme A. • sherbrouk,. cc-.te 'naine. 
Bü.it:. Mc/îUi : l’ubbé Aujfustc* 1 faire-.
vc-:-'que, ^ -H:, ü- nthf: Houçrier Krc-1 __y\ .\l:m

Mont-,'a* : Mile Bcrthcs Dufrc.- .1,- Marbleto'n. ,-taichô 
Monln-ui : M!;- Alic-’ Préfontaine, • ct Mnv A, iinl Lcmuux.

I Montreal: «M. e- Mme Amédéc D- - j mainc. 
naiiil. ÿoebr,-; Soeur Saint-Marc, Lu 
Tuque; M. et Mme Emiie Maicoux,
Thctford .Mines; .’abbé Paul May» 
rand. .\'oti*e*Dûnic-du*Bon-Cons<?ii ;
M. et Mme Georges Lussier, Mont- 

lit. î: docteur Chï-Ed.-L. Auîrcr. ,Stc*- 
i Hi'é,.? d.* Bagot; Pabbc A. Dcrmid, 
chapeiain de l'Hôtel-Dicu de Mont-1

. Mme , . Mi e- Gauvnau, Mont-1 "" ij

M. et Mm.

rendait à 
. pour af-

| I CI M.

ST-CLAUDE

—M. et Mme Joseph Maurice, pè­
re, ont parse la semaine dernière à 

fRi -hmond.
—M. Aiphor.se Charpentier, mur- 

chachancf, a St-Cyr, jeudi dernier.
—Dimanche dernier, M. el Mme I 

H. A. Godbout. marchand, m rés­
idaient à Danville, tenir sur les font- 
| baptismaux Joseph-Jeaii-Xoel. enfat.. 
de M. et .Mme Wilfrid St-P:en-e. leur 
neveu. Porteuse: Mme W Trembla .

M. Léon Maurice le-, conduisait en
AUtO.

—Mme Adèle... d Roy e.t allée ré­
cemment a She.brooke où clic a ren­
du Nisîtc il s s t'ilie. Sv St-Girard de 
l’Eucharistie, chez les. t'iîlcs du Sa- 
orè-Coeur.

— M. H. \. Goobout. ü.ai . i.and, u 
W n. ce*5 joui t dernier?.

Cartf^s Professionnelles
J

— M. Durick C ote sc rendait a Sher- 
biuokc. cote semaine, pour affaires.

— Mile Jeannette lîoi.arJ, de Mont* 
! jeai. était ici, cette ~ rnuii.c, riioto de 
Isa soeur. Mnv.' Ad. n Côte.

-M. l'ayton Mun^^ter a..ait u

STE'MARIE D'ELY

—Dernièrement étaient on visite 
ciiet M. Edouard Morriisey, 1rs per-, 
soiies suivant, •: Miles Véronique Y.

i . .M. J.-F. R, nard, Montr. ai.
Louis Rodrigue 

! Montréal, hier, pou:

M,. . Annie Morrissey. line! la
!',,ur ! Morris cy. Julienne Champig.’v, Ar- 
..ia:-- toinef.o Champigny, Uo.-e Gt.noll

i. b h «* w ! n itran V:\lh ; l:II- O. Di. • -1 Off ra nies de me ;?es: Mine V.-FI. ! cité. Mai * arroll, M. et Mme Joseph
r.o. Mavoy Forain tt C’I.arU. * VI itch m .'ion:: i a: : M. et Mme Umi- —M. V ictor Lanouc. i-ur»: «iu* i . itc Movrisscy, M. J. Morrissey, James

,i: iq n Mnu A. u u i. .. n.'. Eu -t- > le J>u # . Ottawa : M. le Dr e! Mnic pa*oi.'.-e , ailftit a Sbcrbiooko, pour Dali ... . W. Mon - -cy, Antoine Chani-
A it:ni:". M. i t Mrnv‘ .r.-( . Bachaii M*oi\. SF.c rbi ook- : F ami lie 1 . affaire.-., i-ctte semaine. . \'i, tor Champigny. John O'-

itiM V U. A. L-.-mini'.. M • Lio: ijjB, . Si-Hyaci! inc: l'abbc Vie- — M. George; Kor.-rv . de ( wk.-hi- | Con:iK-11, Reginald O'Connell. M. Beau-
<<Hn ti,-; M. c\ Mr,-. *!.-< M , ..j n'lcc.t. Slierbr . ok- Mme re, était ih pu: . a$rc ici. ct Uc oirnine, vd et plusieurs auirr. don: ica
\J\j : r r: D- rt M ’up M- ( i'iaeiiv IhC s! \ : iliambault. v-yr. M. j i’hôte de * ■ t ou-i. . M. .îo -vpîî Doue. hcr) -, nous échappent.

l-i'< IV.'i’ \\M A. Boula-.. W ajVoo. Mn.. J.-A --MI • Ai.^-.-iinc D.i.utif e ven-
,Suu ïli-I udia'n O .. Au* l’icfo M m- yft . IÇva et Aniv.t- dait à Sih&rbrookc., « u semai ne. . CHI MARIAGE

t ; Doill'heiul. i

Potir îa I oux \±
Ce ii'esl pas fout ti; cnlmsr i’ir-itatiMi 
et d’arrêter la toux, i! faut aussi fortifier, 
ic *y*tcm<5 et le rrndre capalde de re­
jeté. le rhum- Le Sirop Mathieu, d'y' 
Goudron et d'üxtrnitde lioiede Mo or, 
e-t un toruquo effectif yé'iniîsanl lis 
proprif-.é» du sotjdron. ai’iii rp.if !t* 
«ualités fortilîanti x de !’f xtraitd"! p 
de Morue, et d’auurs 
précieux. Quelque soit 
la toux o;i e-i obtient pr- 
un èortlagement iinmcvpaL

/• r«n(c tnirrrentr ri* Si
• rf frcar» de *fo mfritt.

knLc. Si^brool
neau^Wlontrea . ...........

l.,i;:oiicl>Çlinvi'> ; >t:> A.
Wc.-JjtTi la faii'-de Sr-A- 

l. L’^Wur; D. J.-U. Noè . F lier.
Mme L.-L. Chnrpd;- 

F uth-Duriiani ; M : le Fabio r 
ontainc. Montréal; M. et Mme .!.-

! *,

—m. wi;:„ Ft
ittinii C MOU- H Cj
rer à i*âvenir U 
Fortier était bca 
Johnviik-, au. -i .-.c 
n beaucoup de r. 
haitor,.- un grand 

—.M. Dot-tek ko 
rail ce rendaient

M.\è .tIAffO.V-.lfOixfüîs;

Mardi mat

ËV—

M. 

: au-

:OU-

M. Gc 
Martin; :c, pour

En vente partout, geo» tlaeen*
C1F. J. L. MATHfEll. f,.». • • SHERBSOORf. P O
Peur un rhums fierrru*. m, !.. Bou<t -, N.".-M.. • ,,..1-', -- t' i , • .1m. - î 1. V... . ,1 .. * l.n, !.. u.'.l-u

VI , am Iw ■um.tfm .11. <.*, b t.*I. pulewt. 15 cva. U b«,l.. 541

Ar.-i ■ne Lambert. Dt'Io: •ü; .M l’ic- fê ter îa Sain ■i '.-itlirrin M. Philip
aine. Montréal ; Ve (iard Mala- I SL u -si du i lonibn
d< 1 i otford Minea;: Mile Gs ■ iel!.* — Miies .Ma , - Ange 1 ’aradi; ainsii'):. tju' »;•]: Hrrfha R}'D'au!: ;; f: Luie Mih GU Dpyoti niaient

f . . .n . .Miio Gai?rie!lc Pi aicniont <i M,nrtin ville . j'.iu : • feter
*. Montreal; labb? H crm Mo- I u u la Sain •Catherin

rin. Sherbrooke: M. L.ucitn P;•éfor.. - M. Ovide <Côté, d- Mart
ta in c. Richmond; M. r* J.-F. ait de paf.a : ici, cett<• ? cmainc.
Rouilîard. Sherbrooke; ’u f T* le J.- M. Urne Aitimosc ain:?i que
O. lRit1 * sno, Shawmijrun-lGili? AI . J. M i - t, partis pou) .V • ot.

BiDuquets spirituel?: U'.- .s*ocu r- de nuc-; eredi.
i’A -omption et Emve?, So uth-Dur- — M. An toi r Beaudoin a in?i iilic ?a
}tam ; Kamiüc J.-P.-l . Pre fon laine. eur. Mlle 1 r:i Beau-rioin *e ren-
K i v >j > c*y • F ail?: Fa m i ! ! c O. Dut' rc «ne. ' daient a Miï•ti nville, op mair.e.

winitMii Fa.!?: Kami e J .-O. P ré* — Lundi dern ier a li<'U da;i'i? 1 e-
fontaine. Fouthlndian. Ont. : imille 1 s-ise de John' vice a:iniver-
A. 1 ’atenaude, Fouth-Durhairi; fa mi!- ire de Mme I’a . B- uudoin. Beau-

J.-F. F.oifvert. South-Durham; I a-1 coup -’e peser* 
mil e P. Prouix. Soutr-Durham; Mme —Déjà plu.-: 
et Mlle Levesque. Roxton-Falls: Mile Nwi -ont pari 
Germaine Flamonton, Sth-Durham; Pennsylvanie 
M. et Mme E. Dufresne. Magog; Fa­
mille ï). Pelchat, South-Durliani : Fa­
mille J.-B. Pelletier, Soutii-Durham;

Mile Connolly. South-Durham : Fa­
mille l-.-X. Préfontaine. Foutii-Diii- 
ham; Famille Félix- P.lcquin, .S«,ut!i- 
Durham ; Famille M. Gauvin. Fout 11- 
Dtirham: M. Théodule St-Onge,
Montréal; M. A. Préfontaine. Utta-
wa; M. Alphonse Prince. St-Grégoi-

JOHNVILLE

. M. et Mme Antonio Du;,., .-sis, d, 
Marbleton, étaient de passage ici, cct-

LE SIROP BUOKING 

CONTRE LE RHUME

ga anti .pou u!aqc. k 
mes, miux de gorge e' le
tatioqe de» bronches. ’

5F-NDU S
LA PHARMACIE BUONINQ

45, rue tyellinîtoét-gud 
S!i|rbro,Jre

PRIX . r.Oc D bouteiiie

, le a r.o\ eiqbvc. a^ ait
u, .tiV.ir notre église 5 pejf heure::.

. !t n.n.'lùgc de Mlle Elizabeth Mor- 
. ele cette paroisse, evtv M. i 

| .Fr-zcpi: M ,-Mahon, de St-Joachim de ; 
Shefford. Au milieu d'une nombreuse | 
u-àLtznce .je parent: et d’amis, la ; 
bénédiction nuptiale leur fut don- ; 
née par M. le cure Richard. M. Tho­
mas McGowan servait de témoin à 
-on beau-frère, M. Joseph McMahon, 
tandis que la mariée éta t au bras de 
son ' M. Edouard Morrissey. M. 
Joachim Dunnlavy e- Mlle Veroni­
ca E. Morrissey agiss.vie.nt comme 
gareou et fille d’honneur. L'église c 
tait revêtue de ses plus' beaux orne-[ 
menu ne fête.

La mariée était élégamment vêtue 
d'un manteau brun, garni d’opossum i 
et portait ut. joli chapeau noir.

D ; -é- jolis et touchanU canti­
que, furent chantés durant la messe, 
s ou : - (hrec: ion de Mme Frinccs 
Dalton, aussi à l’entrée et à la sor­
tie et durant le cours de la messe'de 
très jolis morceaux furent joués.

Après la cérémonie l’heureux cou- 
pi; ainsi que des parents et des «nvs 
*e rendirent à la demeure de M. -il. 
MorrR.vcy, père de la mariée, pour y 
prendre b dîner. On s’amusa très 
bien jusqu’à l'après-midi s trois heu­
res quand les nouveaux époux par- ; 
'ire ,: eu voyi-ge dé noces à Boston, 
Mas-.

Le vendredi suivant, le ti novem­
bre, M. et Mme Joseph Mac-Mahon 
(iéi,:;: çtèrcr.t du train du soir et e 
rendit rut à la demeure de Mme E- 
douard MacDonald, belle-soeur .1: j 
marié, où un succulent souper les ;:.-i 
tendaient, après lequel ils allèrent à | 
la . ’ de Waterloo pour leur rérep-j

Médecitu
W. TIfXim. JI, J9. B.e-îariaa ygnera- 
fc. Spicjaüité; Muiadie-. 4e» ?r«x,j 
4e* ot*niez, âc nM et de la ifOTse-; 
Téü:: STS*. 6i-*7. n» Brook». Rare i 
R.arm*. 6--»

J>; J. V DAB* HT. « Dr LIONEL 
PARCHE. sjMeialirte*: Maladie <•": j 
yeux, de* ortilbsa, du nrc e. de la 1 
gorge. HopteaJ Pareil: . '.‘2 y* Kmg , 
Oue*; Sueibrooke, Qjé. Tél: Ô54 j 
Hkfétat jrriv-e. T-2o

DrT^ MeCABS i PLANTE. 
oreliie.*. r.er et Ra:gc. Edr'icr Oii- 
eier. SherbrooFe. P. Q- Te1.-: 1 , t ’-1 
Consultation*: 9-31 a. m. à 12 h., : 
U0 » 5 p. m. _ T-25J

Pr AMEDEK DEMERS, lat-te-m 
chirurgieri, fa-interne de i'HÔpiial 
Notre-Dar.u». Bvtrrr.u v*. .-ne Fi r.g- 
Oooot- Tel: J2S-W. 9-25

Pr W A. TA «WELL, à l’Hôpital 
Protestaut- Maiaiiie* -Vs yeux, du 
aer., d»» oreilles et d» In g ,rçe, 4ô 
a'-etras Pr.ffertn. Téî; 457. Cor.iul- 
tatàorn: Jl a. m., à 12 h. et 1 h. 
à 4 p. m. Autre* heures par ap- 
pofr.tétuent. 3-25

dTf A- GADBOtS. Padlatre da FHô 
pital Général. Maladie de la 1ère et 
2èm* enfance. Alimentation dei 
courriasons. Traitetnant de la gor­
ge, du nez et dea oreilles, glandes 
tuberculeuses. Asthme. Eczéma. 
CoMiiltntions; de 9 à 12 a. rn. à 
l’HSpha! Général et de 1 à 4 p. m. 
A son bureau, 96 rue King-Ouast. 
Tél: 275. _______  _ 4-25

Dr J. OVILÂ NC11L. médeciirçFb- 
'rargieii, î^l Tu?-' Ie 
1774 A l'Hôtel-’.)!:
«* de 3 il 4 Fi. p. m. A lu:
1 à 9 h. et 7 i 9 h. p. ni.

Dr T*. P. BEAUDRY, le» Hôpitauv 
de Paris. Spécialité* ; poumons 
(spécialement !a tuberculose), 
Coeur, Eavon» X, Heures de b-.i.ea i.
2 à 5 et 7 à 8.80 P- m. Té,: 1790, 27
rue Brooks. 10-25

A< (*e»ts
MCOL. LAZUBE & COUTURE.. 

A vocata et **ronuri»ari. — Horn J* 
cob Nicoî, VY. Leiur*. J. S. C*ït. 
r*. lidj/ice "Olivier*, aagle u*o t::* •

Welürigtoa e. King. f-ïï
F. P. MeCAÊk W î7. U ar»c*t, !, 
n» WeUingtBB-Nord, ShertmeoX-e, 
P. Q. Téléphone: 109», 4-25

MON FIL FOREST. Avorxt ce !« 
courocr.e, .98, me vA eüingt in. Edi­
fiée Baiiq'ie d’Hocbaiag*. Sherbroo­
ke, P. Q. 19-25

P AN N F.TON * BOrSYKRT, zrocaU, 
32, WeiUngton-Word, Sh«t-bmoe», P 
Q. Boite postale 511. Tél; 56S. Bn 
reac à Kast-Angu», samedi, de 4 1-2

.4 8 1-ï p. m. C-25
RLGgTMIGNAULT A ffoLTHAM, 
avocat». F. S. Rugg, Chs do L. Mi 
guault, B. F oltham. Edifice Q. 
r. It. Ry. W, Vebirgton-N. Tel:

15«). 10-25
VÊRRÊr X DESÎLËrS, avocats, H. 
Verret, 0. ÎL; A. Derürts, 11. A L. 
L. I,., 46. Wellington-Nord, Sher­
brooke Tél; 1219. Bureau i Wind­
sor Milia, la samedi 9-25

CESAIRF. gÈRVAIS.RA.. ijL L„ 
Avocat et procureur, 22 Weilington- 
Nord, Hherbrooke. Téléphone 180.— 
Résidence, 16 Gordon. Tél. 2074.

EUGENE RIVARD. B. A-, L. 
avocat et Procureur, 66, 
lington-Nord, Sharbrooke. T<

Dr L, C. BACH AMD, spécialiste con­
sultant: Yeux, oreilles, nés et gor­
ge. De 10 n. m. à 5 h. p. m. Im- 
«e-jbla OTvie-, Sherbrooke, Qué.

3-2c
Dr RICHARD GAUDFT. médecin 
chirurgien, ex-élève d*> hôpitaux de 
Par!», 44 Brooks. Tél: 561. Conv:!- 
tation» 1 à 3 et 7 A S heures. Ré*i- 
dance, 65a Brooks. Tél: 1098-F 1 25

Dr L. C. G. BACON, M. D.. lève des 
Hôpitaux "La Charité”, Paris 
France, St. Bartheiemy, tendres 
Angieterre. Spécialité : Maladies
nerveuse*. St»o*tea«d, Qué. 10-25

Dr I. .A. C, ETÎTÎER- Téïï "76, 54 
King-0. Electrcthompie, Maladie- 
des voles urinaire*, /'-25

D. M. VEEONNKAU. Médecine ré 
nérale. Spéciaiitê: yeux, oreilles, 
ne», gorge «t rimmathenoz. Télé­
phone: 375. rue Ehn, Coatîeock. 5 26

DR N. A. DAVIGNON, -Meeir 
chirurgien, eac-intente de ThépLa' 
St-Vtneont de Paul, établi .1 Cenk- 
thira. P. Q. Prarique générale. 7-25

Dr L.- ü TRt DRAt . ex^xtern. 
c.«i Mpitsui de Par... Spéria'te 
maladie do- reui, cre !‘r*. rei e* 
gorge tt>L lClng-t)u«Tt, Sber- 
brooL-, P. Q. Téléph'vre 405J. HV-2c

Moîaire
P, 9. WBDC Xownre, Argent i 

rirète: Propr-è.—» »t «*rre>s a ras-
4re, Edifie* Jut.-as, tiTa King O. 
T4i: tH-’rav 1ÔA5-W; Pr. Je-,-e. 
«IM. ‘,6-2?

DUBUC A DUBUC, Ingénieurs Di­
plômée, Censultations. Expertises, 
Arpentages, Bornage*. Aqueduc*, 
Egout», Pavages, Chemins, Pont», 
Mines. Analyses. Patentes, Manu­
facture? Plans, Quantités «t lôeti- 
més, 149 Conseil. Téi: 98-W. 19-23

J. (). C. MIGNAULT, Ingénieur Ci­
vil et .Arpenteur; aqueduca, égwne, 
cours d’eau et tous travaux muni­
cipaux. 24. Sanborn, Sherbrooke. 
Téi: 460. 1-2S

Assuranres et fomptahles

F. J. SOUTHWOOD & CO. Courtitr» 
en as;.,.rances Feu-Arcidents-A.uto- 
mobilee-Responsabilitée, etc. Edifi­
ce S. & S. Mutual, Ave Duffertn, 
Sherbrooke, Qné. Tél: 100. 2-25

ALLAIRE A LEBLANC, Audîbetrrs- 
Comptsbles. Agent d’assurance. 
Edifies Banque Narionale, *2a ne 
Wellington-Nord. Tél: 198-VC 10-25

BELANGER A BLGfN. Audîtenr*- 
Comptabîe*, Edifice Genes x, 22, reti 
Wellington-Nord. Tél: 567 1-25

Dentist «a

Dr LUDOKR FOREST, denttste, bfG 
tise Métropole, roe Kin^-O. 1-2S

Dr T. < . CABANA, Chirurgie.-. De: • 
tisîe. Assistant deotiats de l'Hô- 
pita! Général St-Vinrent de Paul 
oentiad* <1* PHoepife da Sacré- 
Coecr. Heures de Bnrewnx jonr et) 
rtrit, til Kteg-Ouest. Téî: Be H 969. 
Spé<- xîité, maiadies de la Bcucbe

2-2*

Kir»»t«wr

•î. J- OPJTFTTH, L. L _U» Kmurateto-.
Comp'aeV. AaÆtecr, Coenarrrutfr»- 

Mcntreai. Téî: 53. ï »«65,

_____ ___ ________ _____ . ________ _____ ____, ré le- « hairs en contournant la cote, i butin, rn re
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nna cl n : i -
. . .... ,ou!oi.'. Raymonde quitta > cliovc. 
Pi i .if son père pour *c porter au-tic a’ ' 
S|j * uu prêtre que r a’tcr.da; .
■ I 1 Sur !<* * oui!, tilt ? trouva t.u ■
If Viocboi,-.

mô d'' colore. îc ^cntic- 
cfforçait do oaraitro o*>-
k Vétre srro.<fcier nui de* 
oh?riO« or •»::•. e•. A la \ ue 
k* dont a sHhoucUc ÎUi
'» dfüint -î c-

i nous d'abord d 
l ragea n to pres< 

Sa m or g: tir ■ 
j soumit. T •’é’.o' 

; i rvzs :'<1 tic • etr!

odieuse cl ou-,

et* L

*. Ma 
ou v a i
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rur i c\]\

é- ; M-,
Tju;! a va.

C ontr

<lï:

Ur it a pin a

içard cynitji 
iront têtu i 

Alorr. i < 
•—Vous c*

Tîot

r» * chanpait. 
. Ic i — Uffs

Tan 
x déjà do p*

core: un ■ locjuo. rr . ; c; ;.e dont vous vouliez vous tuer.... 
uver; mais moi, maintenant ne crov?z-vous pas en
fort... Kn me jetant Dim?

. .L” ju:nle' i-avait-. Si vaguement que le maiade perçut
lsiirr- - irur nioi.'... i ces paroles, elles n’en hantèrent pas 

! ma foi! Heu-1 moi n* -on cerveau embrumé. A mesu-
‘Ui

-Ayrc

!. . . l'ai ma p 

Tous de mène

8“ ■ •0'- m? U?. Or0y*,lf 1 .
: you» pro-J Clairv» : rue 
jpuir- pour tuer, comme ‘i.

Rio.Fuer.-jRçfait:n oui. b'

, . F'i! »>sl v.v. ion que ni A 
.in vay. B.,bî i-e

c* de rotre là -o it û .vt-iu.j

i't. g rogna R-.; en battar.; ■ , prci 
Il n fallu que eurgi.-re ; t:r : C’es 

il in ce damne bonhomme que ,e 
:* mort ou di. paru. . . Et ce à re 

idiot! Chercher à se . très 
n'avait pas tout à ga- j miei 
mant pour gendre... | Li 
c .-ui* bien: la belle sc: - 

en £ aie du quart de pou:

c? geiiai'ts 
>ut de mèm 
ciie m’eût ,] 
is aurait fa 
Je lui doi:

>u‘.
de renon- 

’iiné du fil 
t ur 
mo

re que lui revint la lucidité de sa per - 
mo. elles .s'imposèrent à «es longues 
mediation?. Ti ne comprenait pas 

qioT ta. "i-.i.r; Remi avait pu re»

Vous
an- d.

bien d'i
«u A!

r.nent •< mt méfier de vou«. Il mo <4o;.tp' Lui qui croyait tenir* .air-1 j’aurais pavé nié
oyait soudain a îa merci de j récupérer et anéantir le dossier que.

i..;ottc ,iaie- 
exdc de napa. 
jrorer s* md- 
D'autre part, 
us cher pout

faut votre parole, *uv Vhetlre. et vous I va:,
I ne la retirer,*i pas, ou gare au «ap.. et ' :nme. S, . rejta deb 

La jeune fille tendit le bras vers I ir.p.i ;
lit et dit simplement: | —Donnant, donnant... Qu

— Voyez votre oeuvre! '«oient rendue* et vous reee
MéJu-é par la -nnfflahte vision, ’ej.k-hange eel , - quo j^i eonue 

•roiiia- ::•« -on .’hao-ati qu’ii va : i —Foi:! d- • i, .’ci' . N".

—Il se tsira. rendra 

—Ah! ■ur
iidra ec Ledere... Du diab 

si je pensais à une parente entre iui 
et Clairvai maigre .eur même patro-1 ci i... Et. te . ma tV p-: - Icnl
ny.i......... Tout de même, j'ai été rou- 1 —Ne pu /. |. s. mai! -i.... u-. u .
le. et par une enfant!... Quelle têtejciel. 1! non. a donné le? défenseur d". ! 
et ’iiifv.p volonté!. . . F!!lo tioiI'î m 1 . me' .ui iv;ii< I*’'. ( • m ;i'’- ",

mai- dmre A liiebois au silence et à la 
. r,;’ t. il ■ . ma:.- il sia.* bien forcé de cons­

tater ".u, *on intervention avait eu 
..u que liv.-c de providentiel. Quelle 

‘ tr;;- ! intuition •!• .t pouvoir avait don* 
a'J"* eu Raym* :;de en appelant Remi 

‘f -* : •> ’• ur -.-cours?... C "était à la suite 
Li" sa U! è-v . avait-elle di-, que Fltia- 
Ipirathyi iui en était venue comme un 

■ • |on:r- *iiv-in... Lui, . incrédule, avait 
11 ' | smiibru dsa ,e dé.espoir elfe, la

cioyante. était restée debout dan* su 
] Toi. De cette foi se dégageaient 

r ■ ' umiére ■ • des forcer surna-

< A

•site dans tes âme? 
ui. sauve par Remi, 
vriiié par Raymon- 
vivant? envers le?-
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CHARS DE CHOIX-PRIX I RES MODERE

LA TRIBUNE
DE SHERBROOKE

AVIS AUX CORDONNIERS
Nods couasos les aemeilts pour 13e U psire.l
Noos réparons toutes sorte* de rsoatchoutT 

affilons le* patina, ciron* le» chaaaaure* pou 
dames et messieurs.

J.-D. TREMBLAY, Cordonnier 
138a, rue King-Ouest.

SHERBROOKE. SAMEDI, 2R NOVEMBRE l!i25 TROIS
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Commencez votre journée de t, a .'ail avec ^{JoUANTONS PAR
“ * UN SHERBROOKOIS

SECOND CONGRES LE COURANT CONSTANT DRUMMONDVILLE A ; ,x ,w , 
Bl - ANNUEL DE POUR LA C. C, C. MILLS CELEBRE LE JUBILE I HoPltal Darcfl 

L'A.CJ.C, DEMAIN EST PRES DE 2500 C.-V. DE CE GRAND COUVENT
M. V’. E. Morrill, bien connu à Ce conRiès commencera demain C'est, en électricité

WHEAT
Plein d énergie et de courage. 

Facile à icrv r.
—.... ...............................

Sherbrooke, qui était le confé­
rencier du jour au lunch heb­
domadaire de l'Association de 
Publicité, à Montréal, jeudi mi­
di. a fait valoir la prospérité 
toujours croissante de nos Can­
tons devant -.es auditeurs.

TROIS GRANDS FACTEURS

matin, à 7 heures, par la com­
munion générale, à l'église No­
tre-Dame, se pousuivra en 
cours d'étude» et se termine­
ra par une séance publique, le 
soir, à la salle paroissiale No­
tre-Dame. — Plu» de 100 dé­
légués.

PROGRAMME SOLIDE

mande constante 
pour répondre aux besoins de 
la ( anadian Connecticut Mills 
à laquelle la Sherbrooke R lil- 
way fournit le courant.—L'ins­
truction sur cette injonction, 
hier, en Cour.

NOUVEAUX TEMOINS

la de- Le cinquantenaire du couvent de 
nécessaire Drummondville a été célébré 

de façon très solennelle, sous 
le patronage de S. G. Mgr Bru- 
nault. evéque de Nicolet. pai 
un programme religieux et ré­
créatif, — Banquet et séance 
dramatique. — Le» organisa­
trices.

AVIS LE DEUIL ROYAL
I c deuxième congrès hi-unnuel de 

Union régionale de l'A. C. J. C.,

Une assemblée spéciale de la Car-! pasteurs des différentes eg t-
de Protective des Souscripteurs de la :’es Protestantes ont participé. h et 
!.. rt. Steel, sera tenue à la salle ,1e | aPrès-midi. au théâtre His Majesty, à 
l'Hôtel de ville, a Sherbrooke, same- ! “c,'viice, en observance
di soit, le 28 novembre, à 8 h. p. m.
precises. Tous les souscripteurs 
sont supposés être présents. Des af­
faires d’une grande importance se­
ront exposées à cette assemblée. — 
Par ordre du Comité Local.

N. V. E. Morrill, bien connu non | 
seulement dans le.- milieux journa­
listiques mais chez toute notre poptt 1 
lation, éta t le conférencier du jour | pour l'année 102
■‘t 1 hôte d'honneur au unch hebdo-1 sous les auspices du Cercle Dufres- 
madaite de l'Association de Publicité i ne, à la Salle de ia paroisse Xotre- 
le Montréfl donne, jeudi midi, au sa-| Dame, rue Alexandre (Ancienne bà- 
lon "D" de l'hôtel Mont-Royal, sous! tisse Carillon). Les sept cercles d> la 

du deuil où le pays e», plonge par la ; présidence de M. A. X. Ste-Marie.} région ser ont représentés. On estime
mort de la reine douairière Xlexnn- 
dra.

Les pasteurs qu: officiaient é-
taient les RR. W. S. Lennon, Bigg.
O. G. Lewis. Terry, A. Bl ight et G. j qar

Pendant tout,- la journée d'hier, d, 
tant l'honorable juge White, on a 
entendu la contestation sur la tequê-

, , . te pour injonction presentee par latiendra demain, u ci, ..t-. t, L . vite ,le .sherbrooke, comme on se le
rappelle, pour empêcher la Sherbroo­
ke Railway anu Power Company de 
vendre plus de mille forces en éleç-i 
triche a la Canadian Connecticut Cot­
ton Mills, en fait pour l’empêcher de

s 1000 EN SOUSCRIPTIONS
(De notre rorrejpor dan 

D K lT MM O N D VI [A.
quantunaiiv du Dri
mondvuulebre meauc 

trè' >olennelî*^dJff? notn
sons lu haut iurfiTTmift (jt

Grandeur Mgi H. Btunauit. 
qui .le Xicuie», hu t hein - et tien-

rue King Ouest fri : fil

Maladies des yeux, de* *rei4 
du nez rt de la gorge

i.iatii.-n d, i* »i)9 p0ilr l'ajustaj
<k-* terres

l.uncties^t verres de toid 
sorte fournis dans un dé-] 

lai de quelques heures.

Heure» de consult at ion :
9.00 a 12.00: 1.30 à !.«0 et | 

LIA a 8.00.

; Avant ,a cause,-'e. tous les mem- que le nombre des délégués approche- " , ,, '“l' P°Vr 1 - r t une * ' MuT
jbre- -e sont lew- et on, observé le I va la centaine. J vendre a celle-,, enuron lalK. forces 'fte-j1'
silciut- ,1'une demi-minute «... ! Toutes les personnes qui !(t ^ us <*ue telles autorisées par

E. Read

Le rêve de tous les enfants
d’avoir un 

L'Album de ïa je; 
Le Cri-Cri, L’
KPh et une foui 
lits, durant

iv t lî'maaft"; tel yuo: Sciences et voyages]
illustrée. Album dn» Belles Images. L’Epal 
Fillette, VLoum de Lili, Les Histoires en In 

Tiitn " qui 'auront, amu- n la tarrrîlle. grands et pl 
entière.

RICHER & F|LS, ENRG.
TV121. ,u. hlNt.-OlT SI 1197.

bres s* sont levés et ont üb-er,c le 
silence d’une demi-minute, en respect 
pour la mort de la reine-mère Alex­
andra. M. Morrill avrnt d'entrer

son sujet s’est plu dire que

TiitU le monde se (ait phntqgraphior 
cher

L PINSONNEAUL'
PHOTOGRAPHE

Nuuveflo idre -e i

BA, Kl E \V KI FIN fi TON-NORD* SHERBROOKE.

fut

interes-sent à cette oeuvre essentiellement cai ! CiU' ct la Sher'"'°°kt'

Des cadeaux
couîelrx

Montréa est une très grande ville a- 
vec sa population de près d'un mil­
lion. avec ses grandes industr es, ses 
nstitutions finrneières et eommer- I 

les et ses grandes maisons d’af 
fitres.

11 croit cependant que sans la r- 
hesse du territoire de la métropole, 

la suprématie de Mont.rérl disparai 
trait, devant la prospérit.» toujour 
’roissante de- Cantons de l'Est.

La prospérité de no» Cantons
L'agriculture, l’industrie minière et 

'industrie laitière, sont les grands 
facteurs de la prospérité des Can­
tons de l’Est. Le conférencier dit que 
les Cantons de I Est sont appelés à 
ievenir la Nouvelle-Angleterre du 
Cniada.

Fa sant un tab'eau descriptif des 
1 chesses des Cantons de l'Est, il dé­
clara qu’il y a 4,500,000 d'acres de 
terre arable et que l’industrie laitiè­
re rapporte annuellement $.3,000,000- 
La production du foin a atteint, l'an- 
nét dernière, $15,000,000.

D’aprè- M. Morrill, les produits -n 
général c .-surent aux Canto; s -le 
l’E-t un rendement de près de $*0,- 
000,000. 1! term’na t ". disant que Ls 
Cantons de l'E.-t -ont des plu- at­
trayants. pour le touriste.

tholique et canadien ne-française de­
vront se faire tin devoir d’assister à 
la séance publique de clôture, qui au­
ra lieu le soir à la Salle narotssialr 
Notre-Dame, sr.us la présidence de M. 
ie curé Russie res. A cette -éance. il 
y aura discours du president de l’U­
nion régionale, le camarade Eugène 
Faucher •auserie ,-ur les Caisses po­
pulaires. pat M. l’abbé Favreatt, au­
mônier regiorta:, et quelques autres al­
locutions. l’entrée de cette soirée se­
ra giatutte

Nous publions ci-dessous le pro­
gramme in extenso de la journée:

10(10 employés
Hier après-midi, les procureurs de 

la Sherbrooke Railway ont fait ietr 
preuve. Un de leurs premiers té 
moins a été M. M. McCuaig qui a rap­
pelé que ce fut pat- l’entremise de la

bree dans le haut de l’égnse pa-ots- 
s'n’e magnifiquement décorée pour 
1“ circonstance. A l’orj ue, la Ch 
o’’ L Ur-seittation de Marie exécuta 
avec tin charme pieux la Messe do- 
Aoges en chant grégorien Outre ie- 
elèvos actuelles et atieienne- qui se 
-ont fait un devo r d’assister a c Ue 
mê.s.-e, on a pu remarquer une f >ru 
Partie tit a population .je Drumtuond-

IN- BENEDICTION 
DE L'ECOLE NORMj

I 'unL dtsmaiii aprè.<-inidi, a 
heurt-.' et démit , une Sa (irantj 
Mut Paul Larocque, evèque de
'■i 'ht . lu ii.ra ->lt i,n*’llemeiiU 1*1^
Xurmale Mai puerile Bourvteoyrt, 
min Bet keJ;. Api-.’ quoi, les 
taiii' pourront faire la visite <ie 
intéressaïue institution. Le pi| 
de tou.' m..s Cantons m l eordialenf 
invité.

LE CONTRAT FOUR CETTE 
USINE A ETE ACC0(

ploie près de 1000 employes.
Un autre témoin, M. C. Craij!’, a 

declare que depuis une douzaine de 
Matinee mois, les autorités de la manu f act u-
7.00 hrs Communion K^nérale des rp s était adressée «tu moim

lon^ressistea en l’éplisu Notre-Da-! a *a POUI* <*btenir de la
me à Sherbrooke-Sud. force motrice et qu on leur avait de

7.30 hrs Déjeuner intime dans ia sal- ^ar,‘ 011 ^ était imptissihle de leur en 
le paroissiale, sou.- le.- auspices du f°ornir.

770 c.-v. par jour
L'ingénieur Davie, «ie la Southern 

Canada Douer, a assuré, lui, qu’au 
cour- de l’année la Sherbrooke Rail­
way avait vendu a la ( anadian C’on-

Sherl rookc Railway que la Canadian v*^1' 'lü’ , ta^ u i-.-i nn ente, La que- 
Conoeeticut Cotton Mills « st venue t,‘ ^ ‘ irconstan u tut faite ]iar Mme.> 
«établir à Sherbrooke où elle paye |Dr Lan,('* .,jl St-C,urmain, M. U >,<. 
plusieurs milliers de piastres de sa-j ,,n’ Nicolet, .T. Bertrand, d**
laires par semaine puisqu'elle cm-i^ont,'a^ lt ^ Froulx, d» Mouti'i.i

esquelk-s étaient accompalmées de i

CONVOCATIONS
SYNDIC'ATS CATHOLIQUES ET 

NATIONAUX, 44 Wellinjrton-Sud,

Cercle Dufresm.
8.30 hrs Première seance de travail 

sous la présidence du camarade 
Eugène Faucher, president de i’U- 
nion régionale, 
ta) Bienvenu-, du Président.
(b) Minutes du dentier congrès, 
te) Rapport des cerclés de la ré- 
gion.
(«4» Eiectioas. H *

10.00 hrs Assistam-" «lu groupe a U 
grand messe en îegiisu Notre-Dame 
Sermon paj' !’abbe Bu^pi* ’» -. uur 
de la paroisse.

12.00 hrs Diner.

Après-midi
2.00 hrs \ ;,d salle paroissiale <!<'

Notre-Dant •: Deuxième ' ‘ancu ,1e

Dimanche, dès une heuv< 
verte aux amateurs dam s 
et autres ; musements.

Lundi soir, à S h. lô, a-somb’ée ou ■ 
Syndic at de - « ommi ' upicier.- . Tous 
les commis épiciers, membres ou non 
sont spécialement invités. A>surnnces 
et autres question- ti 
te- discutées.

aile ou- j
écheus |

importan-

travai; sous !a pre.-idem» du eama-j 
iad« Aimé Sévigny, pic-id un! du i 
Cetv:u Dufresne.
X. B. Tous les ancieiir niembii.- de 
lu ville et des Cantons de l'Est -mit 
instamment pries d’être, présents à 
eutte réunion de même qu'a cu';e 
du soir.
ia» Travai’ du camarade H on on ua 
Bégin, M. D.. «ie Magog, .-u» la uha- 
rit*.'1 et les diverses classes de sa so-

neetii ut Cotton Mills pour 4,020,720 
kilowatts-heure, ce. qui donne une 
moyenne de 770 chevaux-vapeur par 

,24 heures. Ce témoin a encore dé­
claré qu'il serait difficile pour la 
compagnii de prendre sa force m< tri- 

’ ce h deux sources dif ni e».
L "« tievin .W\v?«»n, pivsident «!«■ la 

, lommis.'iun de rêleetrieité l'Hôtel- 
! de-\ ;!le, a i(»rrohore !«• ténioignage 
! du surintendant McGregor, «lu depar- ( ■ T) (, n
J teinent de l'éle« trieité. a l'effet quu !a 
, Nil)*’ touniit a« tuellement «r>()00 l’orru-, 
j en électricité et (pj’elh pourraii en
distrihuei imniediaîernent J.'uo 
e**s dt plus. M. MeGregor a ai si 
termdvne jiour répéter « i : th-i; o< u 

, sa voision dont nous pai lious, J «t, 
-en première page.
; l’iirini Ic-s tiffii-iir- ,if la ratiabian 
j U-ot,in i tient Cottun Mill.-- qui ont *,
! nioigr.é, i) voiivicnt il<* i-itt-i t nlte au- 
tre- la version de M. F K. Fuller qui 
a assure que la «lemande constante «le

MM. W.-A. Moisan, maire, .1.-0. Mo’it-j 
plaisir, Dr ,J.-\. C.hiom et .It.'-ujjh Ma-! 
r;er, av«x*at.

Souhaits de hientenue
•\ la salle d’audition, au couvent, 

vers dix heures, eu •lieu une s anc 
intéressante. Cantate de bienvenue 
hommages «lu la Présentation >m 
Grandeur par M1K- Laurettu Bélanger, 
salutations amieub » aux am . v.,u» 
par M!!1,’ Pauline Duguuy, <.’o. ’ -.U'
publierons lundi le texte.

La réponse a cette adresse fut *m *- j 
non e jiar Mme d.-A. Rajott".

Du nouveau réunis dan. la grande 
salle du IN-option, lus invT » e,n,iit 
le plaisir d'a>sister à une jolh1 st''*n- 

| ce dramatique donnée par le» eluves | 
actuelles tlu pensionnat. On y joua 
“Le tjiomjn,' -le la Foi’’, dram* en! 
deux acte» dont les j-ôies étaient te 
nu par M u' Madeleine Landed 
Eaui Aiviian ii.iult, Pauliiu Du vuv 
( éeiîe P> uiiu, J-uqueline St-Ol r 

E Belhumeur. K. Pc 
lissier et Rita M oisan.

Au piano: Mlles R. Forluni i
Pau;. Il lîiii-:!. 1. St-Oinvi . .V. J. j 
le.

Cette belie fete »< t« rmu s per T 
Benedicti«m du T)« Saint S;., rs n 
,i la chapelel de l'Alma-Mac •

1 < ntrat pour i.. - omitnigfl
Iî. mit( I

-• !-r u n te s * ’ i, mi re la ( '
I

Urene I.ynil, a et« accorde a M. 
phen G. Newton.

Le' tra\aux coûteront environ 
imjuantainc de milder» d*- pi a s 

La bâtisse aura deux « tage> et 
urei'H 00 p ods «Je largeur par 

du bmguein

DECES

J.-H. JALBERT
BASSKLIN l.i» Ititurailif» 
Mme Luce Basseliit-Thibault, épd 
d’Onésime Thibault. ,lt-<t-<lée à 11
!<’ 72 itn», atiriitil lieu, lundi U- 30| 
veinhrr 1925. I «■ convoi ftinébrr 
ter:i lu ré»idcnoc mortuaire l.'j 
«cn-Stid a v h. 15. pour se midi] 
l'église Si-Jean-Baptiste.

Le» organisai l'ite»

Donner en cadeau des accessoires électriques est si peu 
coûteux, et plait tellement à ceux qui les reçoivent! Iis sor- 
tent de la banalité—et sont si utiles. N’est-ce pas que pour 
vous-méme ce serait le cadeau préféré? Si vous voulez leur 
faire réellement plaisir, donnftz des accessoires électriques a 
votre femme, à votre père, à loG>i^nfüv>4 votre fils, a votre 
fille et a vus amis. y fi

«iiielques Suggestions de canaux '‘électrftu^»" peu coûteux.

l’errolateur».......................... Ifi.Tâf OnditlatetA» Idarrel S2»5(l et plue
Fers h friser...................... S1.2’>Pw Chauffer®!#. SH.00 et plu?;
Fers it repasser................. $4.90* >^PoéIe£ gmjfr (ahieN $.*i.00 et phis
(»rilles-pain .. $3.501 air S5.25 et plus
l.ampcs porlatives S3.2âl S ibrïtei^w S7.00 et pliifl

M#i*eurs üfitir maclmnea à rondrft. Aussi haja- 
yeusc r;« < » itjhe-. Poêle! fIrctriqUc.-.cum- e4et 
tines ( adeajhx apprêt Sa pour IA fawjile toute en­
tière a prix d une mod«fté reniarqu^hb

( ONDFtiCNS I \(ll ES SI DENREES.

_ Sou h-rth Canada Power 
^ ^ Com^i ny L nrlited

\rrAKTENANT A CEI X Ql ’ELLE SERT’*.

A tous les membres
Nos taux pour notre assurance 

sont réglés et tous ceux qui veulent 
en bénéficier sont prié* d« venir à 
la ss lie ou voir l’organisa tour a lin 
de signer leurr cartes le plus tôt pos-1 
sible. Assurance à la mort ou bén 1 
fict en cas de maladie.

Les membres du Syndicat de? jour­
naliers sont pries de ne pis oublier 
que dimanche prochain, le H dreem- 
bre. est la date f \ée pour le» élections 
pour 1926.

Tous doivunt se faire un devoir, 
d’etre présents’.

va il de M. î'ahbc L.-P 
aumônier du Ccreie 

sur la charité duns !

eiele.
(b) Ti 
mirand 
f lesne. 
mille.
(c! Tlavai de l’abbê Anhui Tiere- 
biay, aum«>nier du Cercle LaRuc- 
que. sur ’.a bonne et mauvaise tee- 
t u.
(d) tB.scussion gcneia.c et ailocu* 
lion.' de- déégués (If 
Soeur.».
(r) C*ine!u?ion :

l pouvoir pour 
• des machinci 
2300 fo!

répondre aux 
ries variait de 
par jour.

besoin» 
21 OU à

PROGRES RAPIDES DE LA 
CONSTRUCTION A ASBESTOS

Favreau, aumônier régional.
4.30 h? » Séan« e intirn-’ dr délégué», 

des U nions-Soeur.* et des membres 
de '.'Union régionale de Sherbroo­
ke sous !a présidence de 'abbe I - 
vrrau. aumônier région» .

H.00 hrs S .'Vipfi',

Soirée

Au travail inteiiig« nt «•’.- couri-Ti 
■!. suec( » tjt Fcligi! < • Prusci'it ,r
de cette localité des anciennes éiè\ 
ont piété leur bienveillant eoncot 
poiu donner à cette eélébration 
.achei inouliÜHble pour toute ' « ; 
li.ij.ttion di Drummondville ut d " t 
virons. .....

l-' " ■............i-t,: -, ’
it: rôti- t! Miit; Mini- U -N

—-------- pv, »i-l«n’.; Mt, .1. I , mîrr. vieo-tt
l-o- membre- ,Ju chueiir de chant lie j'Fi,'. ; Mit" A’. G.io, in. .-c-i t ; i.^:r 

la paroisse s’étant réunie, "rit décidé Mil'- A- •' #.♦ F, Metlli’’.
Union»- d'ini-orpof, t leur <t»sooiati,,n, qui pur ! "ti- ("tnt

fera à l’avenir h nom de "Lu Chorale j Bur< att I - teoept i"ti: Mine V .- 
aiiné Napoléon î Notre- liante ,U- Sherbrooke Ine." I e» 1 eu 11, -, I d. Wadleiplt U- Heli ct--l.-v.

LA CIE DES FRAIS FUNERAIF
DORE Les funérailles de dame 
b\ Dnre. mit (teorgianna Üérie. d\ 
dec a l'âge de 69 ans, auront lieu 
di. le 40 novembre 1925. Le coii 
Imu l-re qui! (era la résidence n| 
t uair»’ 257 K inc-Ouest à 7 h. 45.
.-»<• rendn a l'rKlis»* Ste-Tîiérèse

311 -11
p«rent« •( «mt» M»nt prié*

rTat» Mer mx funeraillM
• ma aatr*

LA CHORALE NOTRE-DAME 
DE SHERBROOKE INCORPOREE

furent choisis u l’é- DucIusd
Aumônier. Ué^. M. Dir* . Tien du i'a'-'i.ict; Mm» 
pi «Odent-1* lunaire, , BTind Amoui. \ <■ '‘-Get nia . 'i 

sid« nt-bo- E. Boir ait . \ P- . .1 Me:
S. Niquetîr*. A. ( ardin. A. Tui'-fit**
T-

Bijv< dvt-’h*Ik. pit'c Ml I *

officier:» suivant 
lection tenue.
J. A. Bussiên 
M. J« s Esibr«»(«|Uf ; vii u-j 
horaire. M. F. .1. Desruis.-tiio' preKi- 
don , Dr ,î. E'. St-Gerniain: viee-pré- 
>i«ie,,:. M. .T<> Roy. E. T,. B.: siM-retHi- 
rr tresorif i. M. (. F. Gmivin; hibPo- 
theea re. M. d. là. Breton: dirf’ctenr.

1GHNNI BOURQUE
C«»in Wo«»dward *»t

Té! Itlü
R«/i* de ConstruclMm 
Bois de planrher 
Latte», Bardeaux, etc.

Prix raisonnabla#'

8.15 hr? Seance publique de clôture, M- •! Nap. Hebert; assistant diree
f • .4

ancienne^ élèvew

.De notre correspondant) 
i ASBESTOS, 28. — Le? maisons 
I donnée? a construire a M. Th. Pou- 
f drier par soumissions, sont presque 
; totalement achevées. Une vingtaine 
. de ces maison? seront occupées sous 
peu. La corporation d’Asbesto- a ef­
fectué de? travaux considérgb’e? dans 
la paitie du village où s’élèvent es 
vhTgt-et-une maisons; c’est-à-dire 

| l’installation de Paquediic et le creu- 
I sage de.» égout^. Dans le moment,
j quelques umn’oyé? de la corporation 

tia-vaiTIerr a poser les poteaux et le? 
fil» électriqu« afin de donner IV- 

jc airage à * es mrisons.
La municipalité scolaire anglaise, 

est dans le moment, à faire construire 
une école par V même contracteür. 
-ur le terrain d<* M. K. C. Wobb, a- 
•heté par la Canad:an John ManviFe 

! il y a quelques aimef s. ( "est une io 
lie petite école e^+FfTquesi. La dite 

reçu pour

la -aile paroissiale de Notre-Da- tour. M. J. A. Drouin; conseil bus. ( uuj-( uni? iu 1 ' : • verni ri r***
it

me, sous la présidence de M. l’ab- ATM. O. H. Bruneau et Théod. iMoum; 
bé Bus-ière?, curé de la paroi?- '. auditeur. M. N. fhapdelainc; « rca-
(a) Allocution du camarade F.ugè- niste. Mme (Dr) J. E St-Germain, 
ne Faucher, président de 'Union U° secrétaire.
régionale. -------——— -------------
(b) Avantages et nécessité de» «-ais- A ROCK FOREST CE SOIR
?e? populaires, par 1 abb« Nap"'l
Mon FavrcM, nmAniei ?........... Let acteun antatear i- Rwk-Ko
fol Allocation du r«préw*nt:iM du rf.s. |,,nnr! .................: a 1.-, ,11,
Comité central. blique. unr .m t -,- .< . ..... fit d, .

c ure Bu.-- ;(d) Allocution de M 
sieves.
Il y aura un programme musical.

«E R. Le public fM cordialement in­
vite à cette séanre.

L’entçee est gratuite.
O CANADA

pu- 
oe li­

vres parois.sia le -. Or y jouera une 
;i unit die exhilarante. La conv diu e- 
ra suivie d’une vente de gâteaux «•;. 
?uirrr objcDi. En plu «ie la comédie, 
jfrih ■ par des amateur-t lot aux. on 
nous assure qu’il y aura des declama­
tion? et des chansons paf rit amt^dc 

i Sherbrooke. ~

la quête fait u !a de
tance ont rapporté la somme gbtbab 
de mille dollars (*1,000), dont *9U0.GC 
a ut donnés au couvent jubilait. .

LA POSITION A »ATE
DES CAN01ÙATS DE CE 
CONCOURS DE POPULARITE

IL S’ARME CONTRE LES 
VOLEURS A WATERLOO ET 

SE BLESSE A UNE MAIN

! dite -nt^èlnT, l'tii-ic aff-» du e"u- 
vt-, ijM^riit ptovt 

ir.l-,hn
- b' ftltt-rvuif Ult t,t‘-

, n.-ibis, «t- wnr j)rO!![«-’fite < ro <
**»*— fsnf ,if,tr*- localité.

I Ue notre corrr.-ponaant )
, H \TFF:LOO, 28. -Jeudi avnnt-

ai yi ue iiuüomi.a-I mWf> M ,, v Belle-lsle, itérant d» 
la Banque Canadienne, s>?t br-»» 
gravement < la main, en faisant '*»•.. 
preuve d’une arme à feu Apr* • un 
premier pansement, on décida de Fen*

, voyer a l'hôpital de Sherhrr»ok« . 
AVIS j (jn dit que la cause de. cet a •«' *

— rst m peu due a l’énerven nr < u’a
Une a»»< mblée du ( ub ir K;nii-. | »a*jfu l’annonce, mercredi "i; , n o 

.*'iiu«r au Y.M.C.A. lundi soir, «« quelouef voleurs «Je banque .»«• diri- 
30 no nibr a h lv ' Tous iv j geaiout sur Waterloo. NoUe chef 'i«‘ 
qui sont int«Tus?é» dans l'amélior 1 police jugea L«m «le faire mettre les 
t.!«.»n d’i Ra Mu «*nt E' uVre pré-1 banquei en état de tlétVn^e. «lu b .a -
senta. 3'np. mer.

BAS DE SOIE El L\l

darche!
il)
ill

Lr i.hiffri’? Miivatu5 imiiniK-nt a! 
position ft-ftioitivp et tt date de.- ,-»n- 
did.-it, dans le contours de popular! 
ty de K11..- *.

|s jeunes filles
( at,,-,, 1.582,.-,’91 ; Klisaheth

Pwn-, 1.455,290: (lara 1 trapeati, 1, 
4,OUt); Noela I.a>tg!,>i“. t:5_'t,lUO

La ptilice
t’apt. Prunier, 1,555,91)0; Mauri, r 

Lut horité, 1.15 12»,80; Jimmj 8, huit- . 
1,09-1.200; Nadeau, l.O09.:!ô(l

Le» dame» 'lances
Mm,- K. Gcrvai . L4uU.10U: Mm, 

\V. \ Bain. IjV.r.i.tlO; Mme Wm
GuiliBti, I,20.'L!00; Mm, A K. Mt 
CHntoek, 1,198,2hi>

Les Klks
l-nuete Levesque. 2.227. 

difo. t .892,2!H1; Dr, «iec 
.-ôV.-iUO; Guy B-au, 1.82 
tadotts, 1,748,800: IL R

,509.501); 'Vin. Harmer,
llaieneault. 95q,90u.

pour la lecture]
1’ l..>K- ; i1 - |h- .- -u'uuTf 01‘t

'w ■ ‘ • poué h t* r -’.rJr
(on - ultr/'w

U. C, S>inn»r--à C. SKinnsrl
OjKam*,.r-.ete. «nre^wOroa 

U. rua tt ailtiiBtna A», 4.
8b.eWa*lu

En

.,*9t; l) Mau- 
. Feltus, L- 

• 900: P. Ka- 
edmond, 1,-
!.014.150: A.

_______ J
* i i ( \DE U

, 'f Dvt .i.»n<i-B«i '
-olid^. eiti.y dr

M.no m .<;’(•.(»(».

J. N. D. CODEREl
B, Wellington • Nord.
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LA TRIBUNE
I

 Membre de ~pAadH Hiirria of ClrcaUl)«■*

— UUrTEk. Hli —

La Compagnis de Publication ‘ ta Tribuns" Lte'e
16, & Jê W mllingLoii-tïud Sharbruoke, P.

r.-E, RIOÎJX, Dlrert«jr*G«rmnt,

liT VARIETES
POESH: OU PKOSL ?

]

l .NE POSIT 1 !\ UMQH:

“Qüt Jt- vers se vendent ou ne 
: vendent pas, que le temps *uit U !a 
Ipoé-ic- ou non, toujour.- est-il que U- 
i nombre <J;> poètes va tou joui, en 
f augmentant”.

i'our aetUv.<»■ que parai.-se cette pa­
role, elle n’en fut p»s moins dite par 
Thé'-phile Gautier >n 1^41.

Le poète des “Emaux et ramées’*

e “Herald**, de Montréal, faisait qut*s, au nombre desquelles »l faut 
.di dernier, dans -a paj*e éditorii*v, mentionner de nombreu-.es pulpern - 

bel élo^e t e l*oeu\re aci-omphe et d< nombreux moulins à papier, ainsi

l:
radministration libérale de no- 

provinee. Il érri^ait. entr» «ulre* 
Kn fait, radministrafton li­

ait* de Québer a donné à celte 
\inrt* ((Québec) une position uni-

»* dans la Confédération. Kl le a 
IPUgbii tt inainteiiu le- finance- im 
cialch sur une hase tellement >o 
• que depuis plus d’un quart de 
cle chacun des budget* est Im»u 

par un surplus. Elle a fait de 
nand.- pou\oirs h>drauliqucs d' la 

Ab. jy ince un actif produisant de- re­

çut* rindu-trte géante d'aluminium 
du Saguenay. Elle a pr«»tégc rindus* 
trie ngricole et aidé les cultivateurs 
à rester -ur leurs terre . Elle a mis 
en ligueur la loi de- liqueurs la pîuy 
eHirari- peut-être dans le monde.”

\ oil.i quelques-uns des hienf uts 
dûs .t l'administration libérale qu’énu- 
mer< le confrère montréalais. Kt re- 
lui-<i fundut (file le peuple -<* dut 
d appuyer a l'avenir comme par le 
pa- é le gouiernement qui tsl en 
• l::t df* montrer df telle-, oeuvre*.

I< électeur- de quatre comtés de

gouvernement provincial, et qui se dé­
veloppe avec de» résultat* déjà en­
courageants par toute la province.

fitte campagne va pmi-ment 
• tie complétée par l’iiitiative de îa 
Canadian Tuberculosis A-ociation 
qui, de concert avec le gouvt rnement 
fédéral, va choisir des terrain.® d’ex- 
perivnce, dirperses a travel.-i tout le 
pay.1, où seront appliquées avec cons- 
tan* •' et méthode les proeédf - les plus 
inoderncT. Lu coopération du pu­
blic doit être assurée a cette oeuvre 
qui est bien l’une des plus importan­
te* de celles qui doivent inviter !a sol­
licitude des gouvernements.

donnait alor cette définition de.- r,..
!* u\ g m* nti ïesqueii . . por- Lelecfoiat endossf son oeuvre
lait M. Je uni ah: :

“Le bateau a vapeur, c’est ia pro­
se; le bateau à voile, c’est la poésie”.

Mai- î’aviun, aujour<i’hui ?. .. Ni tielk-f a la législature fout presâirerl’avion, aujourd'hui ? . . 
prose ni vers ?an.* doute, ou les deux 
en se ni bl

fLi* Canada»
Le* activité* libérales dan:* les qua 

tre «‘unité* ou il y a des élections par-

l\ SUCCES DE LA
LIGUE CONTRE LE BRUT

Pc .M. Louis ‘Mn.
tin

du jus plutôt qtic de les utiliser à per- 
I an se lançant dans dos entreprises ivtte province auront lundi l'occatiiori 

ir tat dnngercuBcs et ruineuses. Kilo de dire a leur tour ce qu'ils pen®ent 
t • ronstruit un réseau de route- qui de i administ ration Taschereau, et i! 
..r . pas de supérieur sur ce continent, e-î l«»rt pi.diable que le verdict qu'ih 

I W'.' H* a attiré et attire encore en celte rendront -era favorable au gouver 
K-1 v.j»v ince des entreprise- giguntes- m ment.

■ i------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Ul’t :

"'e-t ainsi qu‘ h “tîlobe” de io- M. Meighen 
Mo, qualifiail. d ns son numéro rtu milieu d'une

avait alors déclare au 
•nthousia-te démons ira-

novembre, le discours prononcé par 
'.Meighen a Hamilton, ur la qui 

î.em.rij jj,, ja participation du < annda 
ne (Ül

lancer l'Angleterre. l'arti-
‘ ' fin journal torontonien :

M. Meighen demande un pii\ trop
K rhelre pour ses service- comrn»

: gouvernement.
e souvenir de scs actes et de 

1 ' “irmations passé- ne permet de 
fl J Pf>«inor seule interpretation aux
^ r'* ''*.nnantes paroles qu’il a pronon-
. lundi -oir dernier a Hntnillonde ia <
r . r, c’est qu’il est pri t a acrifier la 

Ste Antique et 1^ principes pour Vou­
lu voie au pouvoir’*, 

l’adressant aux hommes d’affaires 
j-ervaleur* de '1 oient.» I, J’ p* 

Jioura'bre 1<»22. M. Meighen fit une vei- 
S, .critique fit l’attitude du gouveruc- 

j;r lit King pour la réponse donnée au 
f hlogramme de Londre- demandant 

^'•e ( n n ad a serait prêt à -'assof,* i a 
(. • action pos-ible du gmiveriu mi nl

1( »< rial contre la Turquie comme i *.
I tat <le la crise sur-if dan - le l'to- 

; -Orient.
^ I. King avait répondu ''que I » pi-tplf

n publiqut au < auada exige ».«it 
du parlement, comme 

f Préliminaire obligatoire à l'envoi d un 
tingent et que le «ouverm tn nt 
ucillernit avec plaisir la piuw 
nde somme de renseignements « . 

-“ies n <e sujet avant d

Ivoquer le parlement
I. Meighen a parle hvcc nu ni­
ne -emblable procédure. Selon le

the.

IVtuie

lion de patriotisme: "Qu'on ne se 
méprenne point sur mon attitude. Je 
■'i- que, lorsque !e message britan- 
) qu»* lut connu, le peuple canadien 
t'ul entier aurait dû alors, se ‘•••.er 
et dire : "Heady aye ready; we stand 
by vou”! (Nous sommes prêts n vous 
suivre et à combattre à vos côtés).

! .e "Mail and Knipire" apprenait 
a -es lecteurs jusqu'à quel point M. 
'leiirhen ava'} exprimé son mépris 
de la réponse du gouvernement King, 
indigne selon lui, d’un homme, ind*- 
une d'un C anadien, et indigne d’un 
citoyen britannique.

Mai* 'loir* ans plus tard quand -ur- 
vira: une lection générale et qu- M 
Meighen a besoin de quelque appui 
fie- repré-; niant* de Québec alu. d< 

.'- urcr le pouvoir, il se rend à lia- 
milton < t dan-, un discours a l'adrexsf 
de ses partisans au cours d’un ban 
quel daaiié en -ou honneur il décla­
re: 'Jamais un gouvernement quel 
qu'il soit ne devrait envisager la pers- 
po'hve d'envoyer de- troupes au-dela 
de nos rive* -an- en avoir au préala­
ble obtenu I'autori.-at ion du parle­
ment,”

"Kn venté, j'irais plus loin.
“Si jam.n- le -pectre de VH 1 rle'aii 

n appar .itre un jour, je crois que ie 
mieux* ' rail non seu’ement de con- 
viqiif , S* |t*i rit metil mais encore qui 
la dci i-.mn du gouvernement -usta p- 
tilvie d é’ " donnée promptement -de­
vrait être souiyisf» au jugement du 
peuple dan- une election «générale pré­
liminaire a l'envoi des troupes.”

Vitisj M. Meighen lance un tardif 
décider de et honteux appel a la population ü’u- 

no pidviiu- qu'il ignora complète- 
nnuit durant tout le cours de la cam­
pagne éYctorale qui vient de se ter­
mine! et il agit ainsi en face de ses

Noue avons .-ouvent eisayé de lut- 
■ t contn bruit de nos villes et 
-outenu cette thèse; la cité de l’ave- 

ii -' i i la cité silencieuse. L* bruit 
t uue ordure acoustique. Il faut en 

nettoyer les rues.
On apprend que le conseil munici­

pal de Rome a entrepris cette oeuvre 
Ta.-sainissement impondérable. C’est 
pouMant dTta.ie que nous sont arri­
ve- le* musiciens du bruit, les “brui- 
teuj Aujourd’hui on pari..- en Ita- 
:ir des antibruiteurs; de? études sont 
entieprhos à Rome contre le tapage 
(b* tramways; automobilistes
nh uront plus l’autorisation d«- - e ser­
v'd* de leurs coincoins d'alarme. II- 

t auront droit qu'a des avertisseurs 
lumineux. Bref, la Viïle Eternelle, 
entend que- son eternite ne soit plus 
troublée par le chahut.

Toutes ce- améliorations sont dues 
le long du Tibre, aux médecin?. lis | 
ont, apn - beaucoup d’autres, observé 
qu- 1« bruit agace le nerf acoustique; 
et comme nous sommes une va-te 
léléph'-nie an. fil, dé? tju’un nei I a 
-•*s nerfs, les autres vibrent et pro­
testent. ( "est peut-être à '.'affole­
ment du au bruit que nous devons nos 
iifficulte- économiques. Nos homme* 
l’Etat -ont trop nerveux. C’est à 

<u- .1 . tapage d* - rues. Comment
voué /.-vou> qu’on s'entende, 
un ne s’entend pa.- 
soit, il est agréable de cor 
nos campagnes contre le bruit à Pa­
lis ont cî<■ couronnés de -ucecs a Ro­
me.

rrxsŒS CHINOISES

• jMirl <|U.‘ le “M.iil itn.l I m.iire prt.ieNtalim s ,i, |>:ttrit»ismo et .le m1. 
mail de «on di>e.iur« le lendcn' iin. (Iielaraliiia-t d’aulr»'foi«."

b rutiles vol a'U es j

î.’îioji. E V. Taschereau déclarait 
rc cinnunl a Larhutc: "iMéfic/-v<um 
de < » ux qui «ouen! sur ! » question fit 
r. :t-. » ;ir vous ne vous imagine/ p.-.- 
<.■ qui peut en résulter.*'

Le- ii ht s du ciel ont de 
res larges et 

h happe.

lorsque 
fort qu

es livres canuditiis méritent la 
ir du public qui lit. Celui 

M plus
qU1

’roeun>n«-noiiN t u quc*lqucs*iin* au 
rd'hui et stimulons atno l’ami , 
i de nos ouvriers de la plume.

at mort est comme un long trail 
prennent place chaque 
nd nombre fie voyageur

4 « • t la un e x» ellent conseil qui 
' vaut d l re retenu. Que de maux, que

jour un ‘ de (pii'rebe- t » de dissensions les 
>el aux préjugés ont déjà eue 

drés !
1921, la productifin totale cie 

muge au i anadn a U i g rail, d’a- 
lt* Hinvau fédéral de la Nlatisti- 
i:»l,h7'TS80 livres evalit' - à sit.-
7'U.

ren-eo de Mme d<- Lambert:
*li n ajipartit ut (|u a l'amfMjr de 

ui ü <h ruier d» - tristesses (h nî on le 
renier cie ”

IIL-

4..,. v.ÿ.. 4.4^-v n-*!* V + ❖ *>1 s/ J '«v V “L-*vv* Ev-iK*-»

Les benu;; vers fra isais i

Mïîi.ANJOI lii D’AUTOMNE

Cette !ti«*se d'ffr glauque a ma v i e. tpi -t elle 
Devent! ? Et toi a le. »» verdure mortelle.
Qui me bornai* IV pire ei ffmdai* le* carreaux 
\ la mt nie épaisseur d»' les prop! • l aim nux.
Et venais stms mes yeux le matin transparaître.
To ieudio passe et tombe, et vpiilte m len- tu .
Sur la cime où iuMIet I » ona it <! chai» .
Ot tohtf euminencîint j.oU 1 «Imeh hur :•
Kt me cache l’azur de la belie montagne.
\Hudras-tn m'accueiHir ta'rii.u . ‘relu campa .-ih*
\mie et contplaisan e où j’allais émouvoir 

Dans mon coeur inet rf,sia i n i y ici »
»»«i» nV. t plus aujourd’hui qu’un ». r : d 1 a», 
i andin que j’s* tendais, sous l'ombre accuutiiiUce,
Le crépuscule et se riim ur?. et Ci bru t ci « au 
Secrète accomp-cnant goutte à goutte 111 troupeau.
Quand il tinte, le -o r. -a lointaine musique?
Maintenant. ( es( rauttimae. 1 le îii'*!. <ié li. •
L.iis-» . 111 » 1 de ce- pu poindre -.1 s 
Qui me fait, re ph i r In fune-te doureii:
ILmu* amour tinY-antt a ant »|ue d’eti 
\ i*if • la rocht f » u-i où la grotte in. ;
Kufont ant toujours plu* a houdie et 
s'ecoutaii murmurrr sa riante trci.hvui 
Dont ia nappe affleura t sou- l’herh 'aP-
Tile résonne encor; )n >nrc- f>iib»'et;4r.
Naguère ie**ern 1 - ban !‘ i-t«u;i .
S écoule a'ii Lim. < et ia fu» . di «urs 
tfuc l’été me 'ej*sn.t cia > le :r im me ainvndarce;
Kt le* bois, accaolés d’un p'u'i ux sdem 
Dont la rouille fumeuse cmh nu rhonzeo.
't'annen.-.nt pont bo iilo! |i f ". ■ . «.p-. - 
« >»i. p. n. |.« %.,. I.. .. id , ui < • • h» miiM . .
Un royarih mounr - pin* bf'l.* m» ;

1 ■- ivuii M ira i;r.

une victoire complète pour lundi.
Les électeurs des tn»i? comté? en 

cause n'ont aucune raison de renver­
ser lr verdict qu’ils ont rendu en fa 
veur du parti libéral en 192”: e? dam 
Jacques-Cartier ils sont anxieux au 
contraire de corriger un verdict qui 
s’est termine par la déception de 1925.

L gouvernement de Québec a un 
record qui le recommande a tous.

D'un sage équilibre de nos finan­
ces qui a toujours laissé une marge 
de nos revenus sur nos dépenses, il a 
su tirer l'administration progressive 
dont jouit la province.

II a sillonnée celle-ci de bonne? rou 
tes, qui servent de modèle aux autre 
provinces; il l’a colonisée avec suc 
•è?, ' livrant de nouvelles régions »ians 
le Nord; il a aidé l’agriculture dans 
les campagnes et la classe ouvrière 
dan les villes: il a multiplié rensei­
gnement, depuis l’école primaire jus 
duaux enseignements spéciaux; par- 
tout il a fait oeuvre de progrès, d*i- 
nitiative.

E* dans les quatre comtés où se fait 
la lutte, l’électorat voudra endosse 
etr j oeuvre par un xote éloquent.

Le «ous. et la Banque Nationale

< L’Evénement »
Aussi déplorons-nous sincèrement 

la iaçon injuste dont les adversaires 
du gouvernement Taschereau repré­
entent en ce moment cette affaire. 

L'un d’eux prétend “qu’il a employé le 
credit de la province u bonifier un ca 
pital avarié, h faire payer au pair des 
titres de nulle valeur”. Voilà deux 

\ accusations excessives qui ne sont ap- 
juand j puyées sur aucun argument sérieux et 

^Uui4 Ml1 d l'n ! que les faits que nous avons relatés 
constater que détruisent complètement. Le crédit 

de la province a été employé non pas 
pour bonifier un capitai axarië, mais 
pour sauver d'un désastre les dépôts 
de deux cent mille épargnâtes de cet­
te province. Et à quelle oeuvre plus 
utile et plus féconde que la consoli­
dation du crédit prive pourrait-on 
employer le crédit public ?

Nous n’hésiterons pas u dire que 
l’habile coup do barre donné on 1024 , 
par ’ honorable L. A. Tasrhercau, en 
?a qualité de premier-ministre de la 
province rie Québc . suffirait, même 
» notant d autres, turc.-. a lui méri­
ter la gratitude et l’admiration de ses 
compatrioifs. D'ailleurs, son inter­
vention dans cette affaire délicate de 
la Banque Nationale a .té étudiée et 
4u .«te** par des économistes etran­
gers ii la politique québécoise, et la 
majorité «l'entre eux -ont reconnu la 
justesse de son coup «l’oeil, la sages­
se de son intervention, le magnifique 
ou rage de son geste. II n'est peut- 

Y L»!'f • m i y j être pas une famille en cette province
qui n’eut souffert directement ou in- 
directement d’une banqueroute com­
me «elle que Je cabinet provincial a 
prévenue.

Une s’aranlie de tranquillité

(Le Soleil t
Maintenant que la cainpagrna élec­

torale est termine!’, M. Meiprhen nous 
annonce qu'il cliatijf!- res vues et 
qu il est prêt ii ne pas envoyer rlc 
troupes canadienne.', . l'étrantrcr. sans 
consulter le peuple du Canada.

Cette déclaration de M. Meiirhen 
arrive comme la moutarde après dî­
ner et elle ne vaut pas mieux.

Nous ne pouvons oublier, on effet, 
que M. Borden, alors qu'il était pre­
mier ministre, a fait exactement la 
même promesse qu'il a violée ensui­
te. en prétextant “l'intérêt .ationai".

•M. Meighen ne pourrait-il pas faire 
la même chose ? C'est non seuie- 
rnenl possible, c'est d'autant plus pro­
bable que lorsque M. Borden a vio- 

sa promesse et trompé le peuple fin 
Canada, M. Meighen, qui était son 
collègue à cette époque, l'a soutenu et 
approuve. (l a done participé à la 
tromperie de son chef et c'est pour 
quoi nous sommes justifiables de nous 
lelier des declarations creuses qu’il

“Avez-vous analysé mon 
sang, docteur?”

‘/y 1, je l'ai analysé".
“Et quel est le résultat

Le uint est comme l’eau qui an? 
de.-cend, cède ;« tou5 ics ob?ta- 

*1(. et I♦•coiiiiis '.,1 èt rvf.
t T t

Qui nu-- *011 courage à o.-er, trou­
ve |a mort. Qui mot -«'il courage .» ne 
pa* o.-cr, trouve la vie.

- •» •
L. mulleur général e-t celui qui 

ne ii --ent pn- 'ai'deur d« la bataille.
» >* *

rii;.' h peuplé « herchc* le luxe, plu.s 
'e royaume est trouble. Plu.* i! y a 
if !.» •*. plu* i] y n de voleur.-. Quand 

homni ■ malhoun ux, le.s châ­
timent. ne )i*j> effrayent plu?.

■'Pas tiés satisfaisant’
‘‘Qutl si r Je être le mal 
“Eh bien, votre sAntf est pau\re; 

qu dt! ce que nous appelons les 
rouges. Il ne contiatu pas suffu^Rriment 
qualités nutritives nécessaires a nourrir 
vcnablement le système nerveux”.

‘‘.Mais je ne suis pas nerveux”.
“Non, tous ne l’êtes pas. en un certain 

sens- Vos mains ne tremblent pas. Vous 
n’ètes pas aiséniênt surpris ou excité. Mais, 
cependant vos nerfs ne sont pas en 
condition, il n’ÿ a pas suffisamment d’én 
gie nerveuse dans votre système 
fonctionner Je tnécanisine de Torgjin

‘'Peut-être n’avez-vous jamais songé quq 
les organes vitaux de votre «.rganisj 
avaient be^oJll d’un pouvoir moteur un 
pouvoir de propulsion — mais ilsj^oiit be­
soin, et cette force est eommujy<ïué'e par le 
système nerveux.

“Parce que vous pas conscient do
chaque battement dp^eofur et de cHacune 
de vos respirations cela n’indique pas que 
cette action n'est pas le Résultat de l’énergie 
nerveuse.

“Vous avez réellement deux cerveaux, 
l'un par lequel vous pepsez et agissez volon­
tairement. un autre, leqi»el. sans aucun effort 
conscient de votre part, contrôle l'action des 
différents organes et membres de l'organis­

me. C’est la fatigue de ce système nerveux 
sympathique, ainsi qu’on l'appelle, qui la 
plupart iIlt tempij est fi» cause du trouble.

“Parte que l’énergie nerveuse fait défaut 
jl y a.,uii faillie functionuement îles organes 
vitaux.\ Le fluide digestif ne circule pas 
conviallement dans l’estomac et souf- 

(gestion nerveuse — l'action du foie 
estins est lente et faible, et vous 

Be constipation. |Et il en peut être 
d’autres organe^— Quoiqu’ils ne 

Is réellement mala 
’cause du manqut 
vous avez besoin

rateur”.
“Qui ̂ pfîsez-vous ( 

ritupènu pr Chase pouV/es nerfs?
“Il n’y a rien de mcTlleur. Vous savez, 

que nous, médecins, préférons prescrire nos 
propres traitements favoris, mais j'ai cons­
taté tant du Splendides résultats de l’emploi 
de la Nimrriture du Dr Chase pour les nerfs, 
chez mes patients, que je n’hésite plus à la 
recommander”.

I " ■ ingrédient* actifs et concentrés de la Nour­
riture du Dr Ghfi.-t), pour les nerfs, sont approuvés 
par les mrilRurei autorités médicales comme un 
moyen de reconstituer le système nerveux épuise. 
L'expérience de plusieurs milliers de personnes 
vient a l'appui, du. l’opinion de la profession, et de 
là l’énorme succès de ce grand remède alimentaire. 
(10 la boite chez tous les marchands ou d'Edman- 
son Bates & Co.. Limited, Toronto. lu

leur action est 
ergie nerveuse. 

t%m bon restau-

mploi de la Nour-

mailler

Au moins cinq millions de person-! doit chercher l'air pur et le.s exetei- 
nes parmi In population actueUe j ces au dehors, comment il doit veil-

consommei que des o.i-

arlire est devenu 
m l'abat.

Si j'ai de la charité, je puis avoir 
du courage. Si j'ai de l’économie, je 
pui- dépen-er. Si je suis humble, je 
pui. être un chef.

ne - occupe pas 
ii' que celui qui

île vivre 
atta'he

par desLe saint venge les injure 
bienfait-.

(Traduite.- par Henri Mylo-).

=0

L’OFIi^lON
DES AUTRES

■n

l'Angleterre sont destiné!'.» a mou­
ld du cancer, affirme sir Arbuthnot, 
à moins qu'iücv ne se décident a 
prendre les moyens de mieux proté­
ger leur santé. L'éminent médecin 
anglai- attire surtout l'attention .■ ur 
l'augmentation en nombre et en gra­
vite des désordres intestinaux. L'in­
différence ou la négligence d'une fou­
le de gen» a faire en sorte d'obtenir 
une bonne digestion et l'élimination 
régulières des toxines ou des poisons 
qui tendent à envahir l'orgaivsme, 
conduisent nécessairement a la mul­
tiplication des ulcères ou des iu- 
meurs, terrains de- plus favorable à 
la germination et à l'éclosion du lan­
cer.

er a ne
ments sains et aussi riches que pos­
sible en matières nutritives. On part 
du principe que lu vie moderne, dans 
les agglomérat ons urbaines princi­
palement, est une machine qui use 
vite les organismes si on n'a pas 
soin de les fortifier et de le- cuiras­
ser t ar ia pratique d'un régime con­
venable.

plus pénible, plus long.

ST-HERnSENEGILDE
— M. Pierre Therrien, de Paqucttc- 

! ville, a fait l'acquisition vendredi de 
la t«*rre de M. Campbell.

— M. E. Lemieux qui travaillait a 
Quéoec. est arrivé chez son père, M. 
Ernest Lemieux.

~M. Stanislas Trembla; reniplûn 
ra M. P. St-Hilaire vomme boucher.

D’aucuns seront d’avi.* qu'on at­
tache trop d’importance à ce.s ques­
tions d’alimentation rationnelle et 
d hy^’ène publique. L’expérience dé­
montre néanmoins que l’on éprouve 
autrement plus de regrets de les 
avoir traitées à la légère que d'a­
voir pris :a peine de les étudier et 
d’y trouver une règle de vie confor­
me à son tempérament et a ses oc- i
cupalions. Et c’est dès début (ju’on ' c €n “hez leur oncle, M
doit s’y résoudre: il est souvent trepi Benj. Arsenault.
tard quand on commence ii sentir le? i — M. Ernest Bélanger. M. Job El- 

pose, pour objet d’apprendre au peu- premières atteintes du mal. En tous) Hilaire, M. Eugène St-Hilaire. son; 
pie ce qu’il doit manger, comment ii cas. le retour à la bonne santé est revenus de l’Ouest samedi dernier.

En Angleterre, on s'est ému des 
ravage? sans v.*es>«• grandissants cau- 
*és par l’affreuse maladie. Une li­
eu- -’est formée qui porte le non, de 

New H'-alth Society” et «jui se pro-

M. et Mme A. Goyette, de Coati* 
cook, était par i» i dimanche «lernieij 
chez leur oncle, M. J. Tétreault.

M. F'. Grégoire, sa soeur. Mlle A. 
Grégoire, ainsi que Mlle R. Roy. d.« 
Coaticook Nord, étaient en visite di­
manche chez M. Domina Desorcy.

— M. et Mme Herménégilde Marti­
neau se rendaient a Coaticook diman-

Camer cl tuberculose
(La Patrie)

Pvmlnnl que les savants s’achar­
nent a d' inptrv le luoille de K «h, uu 

« trouver !»;«« illo pr«)hlémati«|ue «lu
..me*, « loinhattri’ l'action défee-

iiieti u - j la'idi*.** et de la eircula- 
;• a. » «jui ])arait plus plausible, il | 

faut nous résigner, en

La Cure des

PILULES

attemlanl ! U mainter,ant'
Uj'un uouve le- n'nu-ilr- ?pécifiqup.s. ^j1 a trompe, trompera. Qu’or:
i souhaitor qu - i vulgurisf Omploi i nc'l] oub!io pu-, 
ie, moyens habituels <ie prévention. | “n intipérialiâte auhavné n 

CV.-t pourqU’-'i nou <lc\ons ('oopo- ! ‘OcItrlion ne ‘lételle pa?
nime M 

rapide-
. i a l.i i amp.-igiU' qui- poursuit le

LA TACHE DE
L’INSÎRU

12

mu

l.‘lr

Des cas d’urjsence ds to 
, sollicitent quotidisnnf4hcnt 
j tion. La omnaissart'-e approft 
, «u ni.- 1 nrpcnce Jenner 
j lui «si don' aussi f - <«nitif que celle 
] n • ic du jeu miquel a es i^tmes ee 
i livrant
i I/' > hoes. W r!-r»nrt|n?8ure.s. ies tm- 

«io-i5 rnprimilfs »n\ tiâmnents et 
} n\u<c!<'s v-t nl‘ Wm'cr.rvpce y rtirnslièrc, 

i ■ >* >” n."Ici'f » «L o aunïs le«
j tfégUu : P -iii (pir ? n‘\ ptififk pfljt
, s ’ ’ er! !■ *11. il pr r en^ui\ e Je- i uü- 
, feé'Mcru f* «le |..nic< cm*: liyo

î />! rslliet.!? .IC nkrtr . tsr.Y t j 
‘ o t .1 . . ^ «I * fTrr>. Ils
i * <-»» **'ncni f ;i : «nntrc en- j ‘1“' *’
- lor*. *. oujmuV* « •‘tnc.-.r^n'.Mjrc*. mais 11 ♦ 
i trnt aussi -«'*vl•* ses pu pnetes anti- 

«eptiqurs A la protec** «* d«' !a peau 
et du sang des athlète*» Lu une seule 
îolte très portative, c*lr réunit les 
propriété* d un Qrand noid'rc de pré- 

j para tion?
Kt I on se sert Autint «I Xbrorbine 

I Jr. t« *«i Ica jours, dans lover? ca - 
I lutdif*.o» e |e? rf*infc« uVofrui-

i«et- .'ft? > ,• d«- ,a .-% .* p «r’ec
f * i'e * hfi Voua I *«v ; I Vt*u^ e-1 .*«ai*tf 
a » ’ > ■ - • e r ;

$ la. '»•« r | li a * lutfitn

mci i que oelri. *an conserver une ar 
vière-pensée.

t'.io fois muitro du pouvoir. M. 
M. I foêa ce qu’
Jr:.. « o;; pouruiioi ii ne sr . ;,,
pa- pour faire de» promos>c . Vil 
violeia plus tard, comme M lé i.l, r 
l'a 'ai! eu 1P17.

A\ci’ un politicien du temperament 
te M• Meighen, ii n'y » qu’une .,.U!- 
irtcuution qui offre de- garanti!.- de 
• anijuülitc, v t ,-1 ii,. le •tenir en d 

"or- de l'administration et c'est ce que 
nous conseillons à tous 1er électeurs 
qui ne veulent pas que les extravn- 
gan,. . les crime;. , t |... scardal* 
uolitiques d'atitrefois -e répètent.

Pour les Femmes Parles et Faibles

î, pardb qu e

UGES
rend plus parfaite la beauté de Ja femme, pardb qu elles enrichissent le sang en substances 
colorantes et donnent par comÉquent aux joues et aux lèvres une couleur rose naturelle.

Les Pilules Rouges Améliorent la santé tionnent une apparence fraîche
et saine contrastant avec/aspect précocém^tTvieiili de la femme anémique et maladive. 
En outre le traitement ajtx Pilules Rousses ramène 1 appétit et lés forces et soulagent tou­
jours : MAUX 
AUX REINS,

:TE. INSOd
îas-vent:

J V

Mme Napoléon Fili< n

l. h.'giène néec»aiie

Du-
«Lu 1’!.

- une • on ên icê qu’il \Kn, d< 
j N ic.'cuik. ;1 ■ Arbuthno; 

!i"ij u gu ; .iti,rr. o, <a M, j 
te ie roi l,eorge« V rt médf'in eon 
-ult.vr.t do î'hépit»! Gu>’, a dèqoni' ■ 
les grave* danger- qui menacent f. 
generation pré rente ai elle ne vmüo 
pa- h mieux pritiquer le* leg e- de 

hygiène, parti, u'.ieifment de I hv- 
L'avn tifjeme'.t 
e ou’on en tien.

giène alimentai.e.
■■ lent de haut. 1: ni' ; 

i e unp'n'. en fai,* 
l'i-méme afin de vi

i . - lui»

un

5. MAUVAISES DIGESTIONS, DOULEURS 
TROUBLES. URINAIREâ,

hq maternoewcn 
rn'avaienlren 

troH nnbltiiqup 
V faibTe que jq 

aia 4 pein^ me tè- 
ebou\; j'avais rje« 
etnents dt: c^ir 

. hiquefoisquejoiimii- 
t*is un ftscalieryfp n’a­
vait. plus d j^fpétit et 
mon estomllrseressen­
tait d^Tnon épuise- 
nicarnlenéral. J'avais 

nssi des hémorragies 
n t cri n es q ni ceiqtri-
huaient à çi'affaiblir davantage. Sur le conseil 
li'unc voisjqe, je me suis décidàr it'< «...axer les i' 
Iules Roi.gea. ]àu# Us première, l.-it lesjemeeuia 
ti'iuv. e l>a*ucouj>ipieuv, je me - ni, sentie del'ap- 
l'“lit et me» fences feveiiftitnt de jour en j. iir. Je 
«■ni, tri-, srt:-laite iie« lior.s résultat, obtenu- et 
je recommande 1«« Pilules ItoUg'. - e Vimtes les fem­
me? épuises . Mme Napoleon Fillon, 120, 
Cedar St., Lewiiton, Me.

CONSULTATIONS GRàTLHTLS aiix femme#, per lettre» ou à no* bureau», 1570. rue S^*nt-Deni». iN. B. 
1 e No 274 n'existant plu» A cause du changement fait par la ville . Noa médecin» »ont à votre disposition tou* 
les jour», de 9 heure* du matin à H heure* du »oir (excepté les dimanche* et f«-te» rrli^ieueea . I Vou* «crcz satis­
faite* de* conseil* qu’ils vou» donneront pour rien. Il vou* est impossible de vous soigner A meilleur marché.

AVIS: Soyez énergiques pour votre santé. Refuser, le* substitution* au cent, soit en bouteilles ou en boites 
le carton. Let Pilules Rouges pour le» Femme* PAIes et Faible» aont dan» des botte* de boi** l’étiquette port ? 

un No «(# contrôle et le nom de notre Compagnie. Lea indication» de notre médecin dan* îa circulaire sont pré- 
t ieuses. suivea-le* bien. Cher, tous le* m«r< hands ovi per la poste *»ir réception du prix, .>0 »oLx 1» bofte.

COMPAGNIE < HJMIQ1T. KRANCO-AMfRK AINK I ÎV/rt, rue St-Déni», Moilitr»«J.

‘ J’aUf

Ki.itVr Vd 
*’)X i:(»é 

j avaif.-,
m»!! a
tion liait lïntf' < 
loureaBC,ceq 
sait.leVeqiiljr? lURiiX 
fie têteX Je luiA allée 

consul teries om-deci ns 
de la Comf^Jujie Chi- 

mique Franco-A 
cnnei(Ui m'ont dearé 
• le* c nseil* que j’ai 

i n prenant le* Pi;ui'* 
Je suis Maintenant f n 

i.arfane santé et je 1« iloi* r.ux Pilule* Rouges ei 
.r:x avis dos im n-! ois .J# la CémpRgnic". Mme 
Wilfrid Deacent, 779, rue Centre, Pointe Saint- 
Charlea, Montreal.

Mme tt'ilfni Dr*.--!..

suivi? srrupuleufi'meiit 
Rouge, pour me tonttier.

Il

»

V

r i

I ’

1 t
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la 1 Kl HI NE. Sherbrooke. SAMEDI. 2S NON h.MUKfc 1^2) ciNy

PLUMES- 
RESERVOIRS 
“WATERMAN”

Nous aRcnt» pnuriTts
I'lun>c.“-I<é^i \oir» NN auwian. 
ft .it a.ou* toujour*.lliytouzai- 
nes eu stjck.

Tour |jl : 
l'annonre 
me pâtre.

Personnels

!0N lïEt

| Mnu- üeorgi Mur. 1 t -i fill -;- 
i yt\ Lutilo, iuitt d'. it-'.oui «i’tin «y • i 

North Troy.

— Mie.- Marietta et Adri.-nir: St-' 
Cyr sont retourné. - à Montr.'.il u-1 
prés un séjour d’un mur <jn vdle, où | 
elles visitèrent des parents.

—M. J. ('. t'uini’ru, di >*f’.k'un. 
Québec, était de j-a.--.itrt^fl ville, n-- 
jours derniers.

Les Maux de Gorge 
sont Rapidement 

Soulagés

UN BEAU SUCCES L'ENERGIE SOLAIRE
Les deux parties de cart '- données | Dana un très intêreaeant article 
l’Hôtel de Ville, n ■reredi et jeudi | qu'il a publié dans la "Science Mo- 

dernier tu ptofit des M - ion s en lerne”. M. P. Bunet étudié le- dif-
___ ________  f’hii énergie qui aonl

L’ne application antlaeptique »ou* $u>.r,.d». Les dam. - ■ rcari-atner.. la di -po.-pion de nomme -ut
forme «l’onguent

—M. .1. 
Ont., éta t 
la <1 inning

— U

i. toi !, île
teriiio. 'le

\\ iiiu.-or. 
eoUt-, <!e

N’oici une 
eflieaec potU' 
gorge. Gau 
pur jour
s:.. . ,
]'ln- . 1 g ]
i'uilt''i''-e 

Avant 
\ ii'..s en

aifou riinj'lo mats 
jigner les luaus «le 

• /. vous tt’ois fuis 
de l'eau chaude

.ajeiileiit, ln)itement, 
r,mtir. in quantité d’uno 

de \ ii ks \ upoUtn. 
voua Çi'in'lier, apjiliijue* 

tiiinuanï In. u mr i.N sorge

que -atin'uites du reaultat 
désirent remereier ir.fini-

i!l.nn tiers
< n King et \Ve|l.npton 

jtiftdlRBROOKE.

'■J . ”^1|1
jg - *r

■^TdTTille, el

; Chronique Locale
—L haut parkur coni-jUU Vtele: 

Northcrr, e t nsonnu pour uomter te. 
meilleur' r -ultnts. prix ÿd.i.UO. h, 
r, NV ils an and Sans, 1.imite.I.

- Dr J.-C. Sl-L....,, dcJ-tlàU, Ù4u 
tue NVelUcfcton. Tel. tdo. Ui-s-jno.

-Un m: gn'fiquc et. nouveau eno 
net Victrola pour îiiï.ôt). U. C. V\ i- 
ion and Sons, Limited.

OYâ.’ tFSIt HuRVT/jSE

Mlle L, Jac«i»oo.
“fl 'passe la ; t-mr.i e derrdero n 

hez des parents.

—Les daines de ! V - : - e S'.-Pati'i.'t 
ont donné jeudi «leru er 'em1 deriikt
: he d'iei \oe . .Mn . M. Rich:.id: aa
A. M. Stevens, (leurs' T. Walsh et 
E. V. Lefève n et va it le- invités. 
Mmes Georges NV. Muti ny et .1. L. 
..ehlond serraient le thé. La table à 
hé était décorée de chrysanthèmes 

roses et de chandelles de même tein­
te.

Ia?s prix du br'dge furent gagne, 
par Mmes K. P. McCttlio « t .1. Tru- 
ieuu; ceux du einq-eents prr Mmes 
R Joncs et H. NV. Dolloff.

et le I. at de la paiSiW. A ji.ub'r. eu- 
, : 1 v- l.l.e l-OUell'' * t'i'las*' de \ U ks 'JUO 
vuus rc ouvre/, avec ^i\c tUnellc tlaudi’.

La i V.nl.'Ur da i oépi délivre 1m Ingr'- 
di-nis—Memln'lj.f .iiiii’kr». K«ialfptus, 

m it. t.ejiiiér." s ut Vomi* dé va- 
, . », et eos v;ti>'-!irs irbplées toute la

é I! .’au, i nuit, |..•netrent dirwteuiCVt jusqu’aux
„ .... : ..(V K

j dont plus 
I obtenu c 
1 m**nt toutes le» personne.' qui ont con­

tribué île quelque* manières ijue ce 
sort au ‘uect's il*1 i '• parties <ie car­
tes. Kilos remercient spécialement les 
prenéreux iloimtcui.s tlt prix, ceux qui 
<»nt fait des dons argent. Les jeunes 
fiilcs dans leur petite dunce tiiinoise 
e‘. les deux gentili» • “Piei rettes”. Nos 
artistes locaux qui ont rendu de si

ri
JK 11 l'

;■ vil’.’M ■ i. s aft • ri(-r£
\ j. ,. btimulv ft réviiaufPe î® f/eau éom- 

ni un l atniJafcim», sui rnrtiaül L s
dunler.rs.

\ ii k en: éuik!enhi-n p ••P” les en- 
ro .••;n *:;* s. iLiir. gdaiire. k ^ <io
polîi-H < • ci' r^heau 
j aies «r ,•> euiam*. Vlus de -1 iHülibna 
de } -ta sont * inployés amiliolleuiett.i 

Lu vente dans toutes 1 >n pli a ni i y k

joli.- morceaux d’ot liC'tve. es 
natears de bonbon.*, etc., etc.

Voici le résultat de a parti de 
tes de jeudi soir:

do-

prix m
1er prix pour 

thé, d'on d’une 
Mme Kirouui ; t

ClXQ-rKXTS 
dame-, un nappe a 
amie, gagnée par 

e prix, cuillères en

SHERBROOKE-EST
—Mme Orner Chare r. de St-Her- 

lU'négi de, était de puz-age eu ' ilé. 
:u cours de la semaine dernièri .

—M. l’abbé H. Morin, 
■i? St-CharU Bnrromce, 
Pholford .M ne.», au eoui 
maine dernière.

lu Sémisiai-
étiit e 

i de la Me
i

Le Gastrieyl obtient von succès er 
supprimant la cause de la dyspepsie 
nerveuse, i’ar cou compilé, il tsvori- 
se la digestion, absorbe kl gaz et ca.- 
me promptement 'es ncfl. La P1* 
miore dose prouve son effiéaeité. Dan? j v

—M. Roméo Pelislc était 
ment à Johnville, l'hôti de si 
M. et Mme J. B. i e i.sle.

reeem-
parent-

lea bonnes phanoacies nu sur reesp-j

Mlle Irène .March: -.-null. de 
Îivvidge, a passé quelque- joui-

tion de SI Jâ. Dr J.-G.-A. 
Kedgewiek, N'.-B.,

Marchand.
88-S-JNO.

JINE RENAUX 
I0IX DE LORRAINE

QuicoXiue Pnverra par la post 
1? miypLcnveljOppes do boite» ■! _ 
t arincmùNmux ou de Thé t roi.x de 
Lorraine à i'a',.re<:- eiydessotl*, r ■ 
cevra franco un eoli* postal du 
parfumerb.» française* d’une va­
leur de deux ou einn piastres.

l id. R-anceeur.
HjHhnrst. P O 

p s._.pos deux pfodut.s «ont en 
ventt nans K? oha^naej# à $1.00 
et ÛÔ sous la boite. „■>"

M ARI AOL
CIIAHRIlàR-ROY

— Ci * jours derniers, avait lieu en 
l’crtlLv St-Jcan-Iiaptiste, U* mariage 
d Mlle A nu: mie. Roy. fille de Mme 

i Vve df'C '.i Roy. avec M. .ÎM.seph 
jChaniet. M. Vlpbonsi Uoy ser- 
! vint de témoin à •» Mn*ur, et M. Jac­
ques Vézina, onde du marié, lui ser­
vait iio térr.uin. La bénédiction nu| - 
tial leur a île donnée par M. 1 abbé 
Dionne, vicaire de la paroisse. La 
mariée portail un jolie costume bleu- 
marin, chapeau de velours bleu paon 
et un bouquet de r«*.ses. Forrure, un 
renard.

A .>rés la cérémonie, tous *e rendi­
rent ii la résidence de M. et Mme Jac­
ques Vézina où eut lieu la réception.

Parmi les invites, l’on remarquait: 
M. et Mme Joseph Charrier, M. et 
Mme Jacques Vézina. Mme Joseph 
Roy. M. et Mme Patriey Charrier, de 
Bc-iün, N. IL. M. Alphonse Roy. M. 
et Mme Joseph Caron, M. et Mme Mi­
chel Vézina, Mlle Charrier, M. et

, . . f , Mme R. Bovd. Mme IL Picotte, Mllesles de cartes qui furent lie* contes i •,iM<irn! K\a Picottc, Mary Boyd, M. \\ ilfrui
(îa- 
Rû-

argent, don de Mme (Dn J.-K. No . 
gagnées par Mme Caron; 3e prix, 
brûleur d’enoens, don de Mme Alfred 

? i Gendron, gagne pa ME Loui e Goy­
et te ; le prix, uni douzaine de pains, 
don de M. le Dr Janeile, gagnée par 
Mlle Jeannette Chartier; ae prix, cen- 

j tre, don de* Soeur* M..-sionnaiies de 
Notre-Dame des Anges, gagné par 

t Mme Georges Blanehard; de prix, une 
j paire di* taies d’orrilirr.- brodées, (loi: 
ides Soeurs MCsionnairt . gagnées par 

Mme J.-F. Morceau; 7e prix, vase en 
yoreeiaine. don d’une amie, gagné 
i-ar M ^ Fmiiieiir.c Chartier; 8e prix, 
ta-.-; en porceiainc, don des Soeurs 
Missionnaires, gagnée par Mih* Cé- 

Fontaine; 9e prix, bonnet poui 
bébé, don des Soeur' Missionnaires, 
gagné par Mlle /. Roy; 10e prix, 
tasse en porcelaine, don d’une amie 
gagné par Mme L. Audit; lie prix, 
bonnet-boudoir, gagné par Mme O. 
Trudeau; 12c* prix, salières, don de 
Mlle Aibina Richard, gagnées pai 
Mme H. Couture.

1er prix' pour messieurs, rasoir dî

—Mme 
es jours 

lie

r

r?, de
• d’0*ft)l\i

Louis Eréchettc 
rniers, sa mèri

\ isita t 
u S t - a -

ssatc ci
Coleraine, e- 

.. récemment.

—Mercredi .»oir derner, fele de 
Stc-Catherinc, avait lieu chez M. Wil- 

i id St-Ong:e, une petite réunion ih 
qarents et d’amis pour goûter la bon­
ne tire trad tlonnelle.

La soiréi débuta par quelques par

| sûreté, don de M. Mugi ne Codère, ci- 
i (fiié pai M. Gustave F llcau; de prix, 
boite de cigares, dnn de .Sherbrdolii 
Cigar, gagnée pur M. Gouin; de prix, 
cendrier, don de Mlle Lucienne Biron, 
gagné par M. Vincent; Je prix, dis­
ques pour vitrola, don de M. Arthur 
Blouin, gagné? par M. Veüleux; üe 
prix, jeu de cartes, gagné par M. -I.- :1 
U. Royer; (••• prix, une demie dou­
zaine de photographie», don de M. A.- 

Pinsonnauit, gagnée par M. A. 
Breton; Te prix, boîte de papier ù 
lettres, don de Mme Alp. St-Pierre, 
gagné par M. Genesi; ^o prix, mou­
choir- en soie, don de- Soeurs Mis­
sionnaire?, gagne- par M. i--p 
Rheauit.

terre. 11 montre combien nou» savon? 
peu tirer parti d, - il--ourer.- qui sont 
t, notre disposition, et fait toucher du 
doigt le gaspillage auquel nous nous 
livrons chaque joui. Par exemple, 
dans les machines a vapeur, nous u- 
tiiisons Di pour SOU de l’énergie con­
tenue dans le charbon; c’est-à-dire 
que nou» laissons perdre les sinq -ixi"- 
nu - d’une matière d’autant plu? p: - 
rieuse qu’elle ne se reconstitue pas.
Le rendement est moins mauvais avei 
le.- turbines, le moteur à combustion; 
i! n’en reste pas moins tri'? médiocre.

L'auteur montre ensuite 1rs ra’ 
s-oii? pour lesquelle? nous utilisons 
;i peine le? source? d'énergie natu- 
•v >, telles que vent, marée, chutes 
d'eau, qui, elle?, se renouvellent san? 
k -e. La principale est que reU> 
énergie < ?t très dispersée et très va- 
liable. C'c-1 pourquoi leur mi.-e en j 
oeuvre -, heurte à des difficultés v'. 
à des dépenses considérables.

Puis i! aborde la question de l’u­
tilisation de la chaleur solaire et, ici,, 
il fournit de? chiffre.? que nous vou­
drions citer après lui.

Dans un article déjà ancien de < - 
te causerie, nou- avon- fuit eonnaUie, 
les tentatives faite? en Egypte et 
dan? le Sud-Algérien pour capter U- ' 
ondes solitaire- a ’’aide d - miroir? ! 
et faire bouillir de l'eau dont la ra- | 
peur servait à faire fonctionner un j 
moteur. Un est arrivé à produire •i" 
cheval par 'JO mètres carré? de mi- : 
roir. <">; qui montre bien que, pour : 
mettre en oeuvre une puissanU ma­
chine. il faudrait utiliser de- hilo- : 
mètres carre? de terrain complète­
ment recouvert? de miroirs. Quel fai­
ble résultat pour un aussi grand tra- ! 
val!, d’autant plus que e- jours où le 
.oie; ne brille pa? seraient eoiirvcte- 
meiu perdus.

Et pourtant. Vneigie que ii"U? en-, 
voie le so'eil est formidable! Les sa- j ' 
vaut? l’ont calculée, et pour en faire . Pompe

1 tombe

pere-ief fits, tous (es (leur te froment à tm&oût 
j. ----------------------------vüa 9wm*

wCCI . ______ _

Cari
Danl

.BAKER^S
is Sweet
d licicu% 

’Traite de

»!ate
et noumssi, 
Pédiatll E. n

Directeur de EUniver: ité et de la f'l#iij|Ge nihtr 
Enfants de Zurich, dit ‘‘Le cacat^yjÇkMnfe**^1 t 

qUi sont des alinacra : rechcrij^^^Tune grande 
valeur hydrO'Calboneuse,C#)Ui?sent d une 

i grande populan® parmi les entants."
WALTER BAKER & CO. Limited

LT ABUS EN 17?)
MONTRÉAL, CANADA

nORCHESTO», MA«.
Jbiurfl tic RectV.e; C.''v ; rv / grdfi i r

C’af. a. «ji l iiitivi-, toute i ! en.C Jan* h‘ ' iist- 
vient du Soleil; .* charbon et le o.-- .«■ ( realeu; a 
ti ole sont de l’cni ngir cün.ici véc; le-j honNnu .
chute-' d'eau qui e-.u- fourni."*en‘. 1 -.............— ■
courant électriqui sont alimenti e ? ; r

réservoir d’énergie 
mis à la disposition

pluie- Soleil qui !

mieux apprécier la valeur que 
des nombres qui ne disent rien à 1 
prit, ils préfèrent nou* dire que 
chaleur »-eçuo annuellement sur 
surface de notre

fondre une couche de glace

P*1 i ,

encore si
l’eau de? «céans, laquciie re- 
ensuite sur les montagne?;] 
: qui fuit pousser le? plante- 

j que nous brûlons ou dont nous fai- ] 
| son? notre nourriture. ( T tte maniéré i 

globe serait capable | indirect' d’utiliser la eliaieur solaire 
de glace de l« a -uffi jusqu’à présent, l’eut-èlr. ,

UiRViSES-
is??'.1

mètres d’épaisseur qui reeouvi ivaii u- 1 dans
la terre entière. < on:i-! ™' D''c en jeu des pui»-anee? iiutf- 

ment eonsidérablcs. Mais cela pou - 
1 rail avoir des consequon.t ? fàeheu- 

L’énergie que non- envoie ;e Mo-j gej: ; supposons, par exemple, qu’on 
leil n est pas la eule dont nous T;?- > ar,ive igptci- une portion impur- 
posions ; tou? a-très agi? -ont citante de l’énergie <b niarees: i i'-

suitat serait de modifier le mouve­
ment de la mer et. par contre-coup,

la ?uitc de» temps, faudra t-i,
niformémen 
ment? et océans

.‘Ce

COATICOOK

lâindi prochain, It* 30 noyenibré 
ra ch»*z Fé'ix I. Lajoie, de ce* 

e, la pUi* ^rr mie vente qui 50, 
n dans les annale* de (oo. 
T.e* auba’nes seront nombre.: 
•H! rhantes.

\ peine le jeu fini nous rpparut , .. T> , ,llt, 1 - ... o. ., , [\ezma, M. Roheit Boyd, Mlle"a bonne mci le SU*-( athenne. In j-! . ...., , ,, , - . bnellc. Bernadetit* Xc/imi, MM.de de dre quelle causa quilqu-m ' | lami (>ro|1 K<)lami \czina.
uî *>ah ul'^ <*11 ,n I I.* nouveaux mariés ont reçu:

nombreux et riche» cadeaux.

V' 1 /

chanter et à f: ire de la mu-
St-Onge servit ensuite J _M ot Mnu, Lucien c ôté, ,1 

large pornen u une • rU(. Ki,,wt icu.., 
tire blonde. Il était déjà une f......... )a Maj8!,anpt. (j'un

s tie 1 ■

Pii of t \ Marv Bovd, M
PRIX 1)1 FUIIRE

1er prix pour dame*, centre, don ; ^ 
d’une amie* traîné par Mlle Corinne I (J 
Dion; ‘.L* prix, vases a f.> ur\ don o j ^ 
Mme L.-L. ( outui*ç. gagne par .Mme 

la , A. Ba’ i .
pu-t L r p : x pou j : L i prix,
fils j crayon “Kvcrsbarp**, dont de Mme D.-

...............................   de O.-E. Di luit, agi p ? M. 3.-1.
quand les invites dirent bonsoir à leur | jogeph.jlallrjc(,_vj(.tor_ Parrain et I Brunelle; 2e prix. ra?< i de- -ûivté.
ôtesse. chacun emport: nt dans ?•>!•• J marraine. M. et Mme Adélard Côte. ! don d’un ami, gagné pu'' M- Su,ni?

j c»eur le souvenir d’une joyeuse réu- ,(nc|e et tante de l'enfant. Porteuse, i la» Cl .utn i .
i lion d'ami . Parmi le? persoime M,,,., Du-tou?. grand’inère «le l’enfant.
! présentes, on umarquait; M. et Mm , >j. Mm,. Rosaire Hamel, de

l’abord, mai* ce 
e mit à 
îqui. Mme 
i «es amies une 
bcLe
icuiv casez avancée

déjà une 
- la nu’t

rue
rent* et ami;* la naissance 

j premier né, baptisé sou* les nom.*

rouillard
FLfclKlSTE

Fleiff» en ipées Tribut* floraux 
l’fanU t Meurs,

72. rue KiCritii"»!. l'.ijlfice Ua 
rh. ■. l él ; Jlt»-,

Le soir et le ilima'içhe. téléphonez 
a 2 î TA

Ë/gSBBBÏÏSSi

, Wilfrid St-Onjfo, Mme D. \1 x. M. et 
i Mme Charles Bresse. M. et Mme A- 
; ex. Maguire, M. et Mme t harles-Eu* 
gène Têtu, M. et Mme Albert Bre-??- • 

i M. et Mme Elzéar St-Ooge. Mlh * A 
na Martin, Victoria Lu vigne, Ger­
maine Péloquin, Marie-Anna Nadeau, 

i Alma Séviy. Georg ana Bresse, 
i Barie-Ange Bresse, MM. Fi. nk P 
j ihier. Frank Bresse, Armand 
i ne, Arthur Bresse, Louis Bri 
ne Gagnon. Aurèie Poulin,

: Gladu, M. Bouffard, Alphège

M'ir.trval, visiiaicnt leurs parents n-i 
ce m ment.

M. Félix Duranleau, Mm*;* Rodia* |
I Brnehu, de Main, "Mnl venus pa.?- 
: -er quelques joui'.* en promenade citez 
I leurs parents. M. et Aime Napoléon j 
Duranleau, me King-Kst.

slme Dastous, de .St-Pierre Bap-’*“1' 
tiste, visitait sa fille, Mme Lucien | 

Ménai- Côté, rue King-Kst. j \
o. Irè- | Sont venus du dehors assister aux i M. 
Vberl funérailles lie M. F. C. Paradis, M Al

PRIX DF BRI DGF
ter prix pour daim- 

don d’une amie, gagn 
lièrc; ; 2r prix, centre 
Missionnaires, gagné 
seph Trudeau.

Prix pour mes -ieui 
ha*, don de MM. Dion et Rioux. gag' 

M. Côté.

même, et bien qui plus éloigne,", iis 
sont - i nombreux que cette énergie cf t
encore, considérable. Ici, l'évaluation cr-iUj ^ ;n Tm-q . De a -poui'- 
*'•' î plus difficile; elle a été pourtant j na',tre l ertain." trouble.- sii'-
fuit* par Pou met : cL»- serait eapa- j ^ptibles d’avoii «h- fata.v con v-.

ri" fondre, a son tour, une cou hc , fJU(,n .r,, pou: l’cspèci- humain *,
d • 20 mètre* <le giaee, soit un peu p.1*' jj(. on absorbait sur tb’

m oit: é de* ; énergie emo\«*c jiai ‘ , grands espaces toute la chaleur du | 
Soleil. ; rayonnement solaire, le climat de j

\ côte de « a. voyor? un peu -'t* • contm ••ntièr*.*: .-? rail modifie pa: ,
que les hommes utilisent pai an, avec ^.^j^ jiiême. 
le charbon, le pétrole, 1 électricité, 

faire fou- \etc. Tout juste assez pou 
dre um eouvhe do glace épaisse « ‘>in-i 
nu um- feuille de papier! CVst v<*j i- 
tablement infime, en comparaison de i 
. t que nous envoient le* astre*. Et ; 

ieu do eart . , nous \oyon' que. mèm après l’épui-| 
,iai Mme A'aN j'* uie -t du charbon et du pétrole, l'in-j 

don d< - Soeur.* j «usti'e pourra v devrioppe: encoi 1 
Mme Jo- ! dan* de vaste?* prope: tiom : il -uff 

ra de faire un plu.- grand emprunt
paire de ■

par

MaiJ ’ ’i"U ^omme - encovr 
d'une tede extn .nit' ; les 
donne6 montrent, PécfrfT qu» exi 
entre Fénergie dépense.1 pour 
soins (0.1 millimètre di 
et a -eu'* t haleur > *Vet in 
mètres .b u • h N'' arriéré rev 
pouiront puiser longtemps .-ars « 

j tiaintc, que;- que soieiu leur" bi •

Tip^ V 1 &

Les Poudres NfRVINIS
de MATHIEU,

prevurf.nt un p
ment dan»

rompt 
les CTS

• ’.ai

Migrainf, Maux de
Tète, 4N é v rafRuf, K te.

La memii f inUotion ,t 
vcnlc «ou» fLmo 1# t»()l*tt«s

z votre fi ■ ur ou à lu

J.
Mai^.icturier 

? H ER BROOK F,

ATHIEU

Q1 L

liaieui sC' airc.

PRIX DTA Hid
? boîte de citrarc-, j: 
notaire B iron.

agnoc par

Pélo i Lucien et Adélard Paradis. M. et

INVITATION , sm. Alfred St-Onge, Rosaire St-On

Le principal, v professeur et le 
Ri'ligiuuses ilv l’Ecole Normale M 
h Macziierite lv'U"';'‘vy» (chcmü 
; t. ft 11. invitvnt le public à a?»
ter à la Eén idict on solennelle .le leuj 
n .m par Sa Grar.di'ur Mgr Larm - 
uur, évêque (le Sherbrooke, lu à 
manch h- 2» novembre, à J htm. » 
i(i d, l’apres-mid

;c, Luc en St-Onge. MM. 
jTiT.n et Klzcar St-Onge,

Je* ( ar -
\ ioloiv’stes.

— Mme E. 
‘un voy? go

—Mme F 
Jnll. est ri 
oir été sou.- 

I !.c Il-'spir.r.

M. B Ton est de retour 
aux Etat* Fui

-J. Benjamin. - 
enue chez elle, 
tiriitemo t nu

c ia rue 
apr» s a- 
lierbroo-

PRIX DES POINÇONNEUSES
Mme Rodolphe Goudreau et leur fil* ^cr Pr’-X* ‘adran, don <i« Mme Ai- 

< Martel, de Montreal. s t^ur Blouin. gagm par M i.- Simonne
A été ..nu? flans 1« romptc-rcmi i Fortin ; 2« prix, bonbonnière, «ion le 

i îles funéraille.? de M. F. ( . l'aradi '. . M|ie Jeanne Dion, gagne) .P;*'' -M -e 
| le noms suivants: dans le cortège, Trud-'.iu; -’le prix, inouçiiotrs, don 

MM. Arestide Deniers, Alfred noehe-jd'une amie, gagne.' par M... F. ( um- 
; leau, ses gendres; Rodolphe Gou-i f 
j dreau, de Montréal, petit-fils.

\ LA

EXERCICE DE CHANT

irx heures et .r mie, dimanclu 
1 v ?ura exercice de ehanl 

1. choeur de • ’;nnt des Enfant 
;:1! a Ca’hédr le, à b* saü'
, ! .1' rati." des D’imt.? t

.......... isos < iath dlqucs, pour
Qu r nu. -H. .nv.?.

SALLE DES
DEUVfiES CATH0LI0.UES

LES DAMES DE STE-ANNE

Ce .«oir à 8 heures, exercice du 
choeur dv «iuiil <Ie* Dames de Sle- 
Anne, «‘ivi N". 21, rue (è Ion.

Marvli. le 1er décembre,, a 8 h. 3'
• . m.. i y «ura sous les auspices du j 

i eîe LaRorque de l’A.C.J.f .. un- ' 
\usi rie par le professeur Duf< ji j 

■ ur St ; ; v<,;.:;gt en r.vi-*- in-'
,ermède- (';»• vhant et musique. AilnT. - 

ion 3Ô sous. Un *2.at) en or . ju 
. Jonné coin,ne prix d’ent re» .

Les Fenniîi 
Sont

Ets?-\’OU* uni1 de ce.s per­
sonne:? <iui badinez avec le 
précieux don tlt la vie? L- 
tes-vous expose a tuer quel­
qu'un avec votiv auto ou e- 
tre votlS-méme la tie cime 
d’un a*tre? \ ou# ne le 

YV.Z PAS et ri3 POU,
PAS le SAVOIR 
vous i.’aur^z pa 
ruiner vos yeu::,
par une optonj 
pètent.

triste

Poun lr reté de
Lhez-le !

tou? —

NI /onjetturtz pas!

PAROISSE NOTRE-DAME

Mm. N 
le* deux 
ion n.’j

Lebki.! ■ t - ; l'orgeni.-nu n o
• ça."*. C (|ui rlTUlit 
. bai): a deux hco 
mid i huit h •

•* mardi \ 
demi i’.-ipi 
soir.
y joui ' i le l’Ttig .
’t 1" cm hn . De joli* pix 

aux \ .'.ir.queur.'. Il > fui;i ta 
\ :......  l'après-midi c‘< le -oir.

v nq-
- oîd

assurée" de ne na* 
leur f banne i\e< eet^
\ elle ïunuièfr de 
le pills .b*!|\ prohlè^

^ifuique.

I . ? roif " . g- ?'••' n - *\ig«
«•ialr* nu iValfiiire* r of^'r .u aneune 
iraint • à la f rmu** nn*d' • L*--
im'or.ilii(F‘s «1»** uie'ien* "btiridiig •* 
►tinirtlre* n>xi*t*-!i! pl ■

“KoîfX- "ra- uiéîhoti" n«uielle et 
remarquable i"' nuTnt 'ai. .Milajitve 
par n *xr 10 feimni s .1 la meilleure

I Prix pour • - petite* danseuse- chi- 
i noise et "Piei rettc*". *?«i oche. don des j 

. . gag ■
1 Jean neltt i ! Mii1 : - .it ■ >; !k ■. d ; i d1' • |

- M
Marie-Thérèse Vincont. .

Prix pt>ur les vendi u.-e.' de ucre a| 
la ciemo: 1er prix, u;; panier, don de 

’ Mme Ilem i ( <)uture, ûae m par M' a 
Gisèle* Veillette; 2e pris, panier dt 
fantaisie, don d’une amie, gagné pai 
Mlle Gabrietle Beauehesne; .b prix 
coussin à épingles, don des Socui s 
MisMommire . gagm pa* Mbe Rita 

1 P rot au.
PRIX DES BON BON NIER ILS 

i 2.Û0 on or, * la Fraternité St-
, Lizui ah .1 Sherbrooke-Est, *«».. !
'pu: M. Kudoit Berai 1.

VENTE DE 
DEBARRAS
pour cette semaine et rH»ur 
semaine prochaine ?

1 lancUelte blanche 
si» t * t bleu valant 
pour ......................

Fdredon a kinio 
7f)0 lu verge, pour

Coton jaune, 40. 
largeur, la verge 
ou pnr 10 vergt

, v m .mt
litc

pour . isc
Etoffe pour faire de* jianta- 

îon. d’enfant*, nG ])OUi i * le 
largeur, la verg< ^1.2’»

Bas, .'idc et lane, pour da-

fiP* “•*? ‘nfh1 f

Stftof»mmm
y Pour Ip Phume

La Gomme d’Epinette
?>
lr?
y T'

LS
• C, bon ...u. c( ro.iim.ri populair? rJLrd.
;r,r'* ««“»• •""•«<>•». - i? mcktiîoi . i u ca
! *'1 ,* môdltomrnl» .IonIhSb&Atoux Lon

Da maladie» Het voir<|vtKpirntoir

«- t I»
tr«»

(.Ri prr «t toute*

A LT Nt If v RI
cigares, don de 
une boîte de eiç 

; * r V Fortier.

Mme

que
II est cinq fois 

les bourrelets de * 
us dine*, q.in 
rodsn

que

t ■ le
t;b. s 1 I *.*■,

HI* •

plus absorbant 
•oton ordinaire.*.

Ni>yfi^< /. '•:) a- - 
it port**/ d***
:;r «laluf. 

a vaut nina#

VENDI 
Une boite <

Gédéon Morii 
! don de M. F;

ARGENT MIS UN CAISSE 
Sa Gra. Sen. Mg LaRocquc, 82.*» 

M. J.-P*. F. uquet, S2; Mme J.-W 
( ôîc, .* » ; M l A ii' A. ..i " 1, Si; i|. 
ami" de i’oeuvre. 1)0c ; Mme Adoi)ii. 
Richard, ^1; M. ri Mme Alfred Not 
^r>; Mrm (.ir in;/ ’ . ali. ; de* .ru; > n 
'«•cu\fi*. ‘jr.t , Mi.- M'ii-c.,., :.0, ; 1 
Fraternité de Dames du Ti: . î-Or«li 
il ; ; ; t : t ' • ! C. <2-»; U?
MM. Ni* o!. Lw/'t * ■ : (

.'Ote
mes, valant TOe,

Laine en boub 
tout « * couleurs.

Gilet? en aine 
chacun ................

tenez rh»u*ir 
n e* coupon*, à I

a pain ;.»"<■
laine et sua , 

i b<<u> . PJe

pour enfants,
Site

vous* mêmes 
4 lixre.

^ !C)ue gainant *t ran*
rdicncr. I« c.ommû «PI-pipette •id# .. *'n.|««er U 
,1Uk *' c»rm*r PirritAtior. flcr. ql, ,

^ proieçf? conlr* Pnrtion drr 
de lu Gnntir et tir Im TuKcR utovr

r#’-
1 r»|»f et tir I»

i 1 rp<-.pie ,jr* Rhuf-n^» .

rob«»

• "'•nu» *t>rnmra j
't.l.i H. Cor,.. prot.'K.,-,„u, rn a) . ,1
• tHt,r>nr* a Ia maifton l« SIROP ( , A | \ ,\ 
POUR LJ RHt VIEfl* r»méd< id pt<
U» («mil!»* pn-. - «-u'innfff-in ,
dnn* le ;t G»,#»

I n v* r-f# •riri.j ( | NTS la Kü'.Ti ’ . .

ALF. LEMIEUX . vt vr., p ,
.1

■rv’Tl 
.^ri*' 

htm

l’ff » ,* Mt

nrt i .̂

JÈsjSi+fri ;
* -e- '.t-.;

Iil. B' tu Al K\ N * DK!
2d7-âf

81 :

i? v:
Fini

?è fa

DISRAELI

McOÛNNELL’S
Opîomêti i^le-

51, RUE KlNfî-Ol'FST

sHEKimnioa.. i*. (j.
l:l7-21-2<v'J?*.

i.fa; .SlTCKS
■La aéanec qui lut 

*ir. le 2’f naycm'.rc. t 
;mi< » Tu village a ri ..i 
' auccès. Ff ? reci'tt»?
ilclùi lie au pr

donnée lundi 
ar les jeunes 
Dorté un vrai : 
ont été d’au- ! 

ofit de notre égli- . 
<. ^i. l’organii-atem’ et Mile* îe* ,

actiiees méritent nos plus chaleureu-! 
.se?s félicitations de même que In fan- ! 
fuie qu’on entend toiljoo»- ave un 
nouvi bu plaisir.

•jn i*n es c’a»-

dt ;lN JH!‘ . Pa^ •
\ < dem.•* I»’ * -a •

li’iuiporte qu *ls pii • :':n ■
sin h rayoï.s. en Vilsa 
’Kotex”.

Faiti-s - «>mm • i ‘'s a.ini 
Abanibam»/. .a iio ’ mmJ 
ira*f*lT:! :r«‘ Join -' ^ d- 
ley jours. Fji pa«|f! ’ d 
te que tpielq •• * ■

Am
simplement Mme R. \. .nd, 81 ; Mme J.-

1 tour, SI 00; Mme Uné^ime
•t'd nutree. ! >r,; M. A -C. D * ne rs, une bi
H.ieienne et . .b' de ( hiK'o’at.
la vie tous -------- —— ^-------

• 12 ne n*ù- — Le* hommes enviernier

-r *-«

k o t e x parenees

« tn 'r i*’Hr
P* pier.

ient combien, avec
differentes, leur

laid*

ui's ap
fortum

\

iïr
i ijr

GIN CANADIEN
ME LCHERS

Croix!- d’On
LK MiilLLEUK GIN

p'âSrique n Be rt h if f vil le. Que tou* !« »i»r- 
veillance du Gouvfrnement Fédéral, re< tifié 

quatre fo** et vieilli en entreprit pendant de» 
Année*

1

I ROIS r.HAMj|t4Rs f>|
<»ro« 12 onfof,
Moyen*: 2t* onfr1»
Pet its I O onfe*

ri \( on*.
Prix H3SO

2 n~
MO

TKf MtirHrr» fjio A Spirit* Butilirrr < I.inotrJ 
M*w»trr»l

MsTointre i rvaTMirAnn i

LL
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<1

/-

m11

firr
:V À: ;itl, rju: veut

i ! î et de

r.
L-me

il
.•rit.

ir*e pu* 
protiiict

'•ha

fiOY m UN ECN 
ADVERSAIRE LUNDI

MON ! : ; ! : \ I.
jinp >■< h:

H" •

M ■(.

e aériinl du ( anadien e>i foi te- 
menl «ppo>»' a r.-idaplion de- 
rt'^le- de l'oue-l pnm j<tu 
le* de hoike>. — Pour lui. It 
ift'lf* acliiellf- d*' I t-t rer 
déni le jeu plu* altnnant poui 
le» spectateuis.

INITIATION AU
GOUNOO, DEMAIN

K i K ■

(Sirvial p l*a 
M« >NTUK.\L, 28.

.r. «, ii'ti'ité ;» ! 'ou v 
I f : i • l.t - ai.'"!: Uc* Ikk kc.v 
heal <t à Ottawa,
1 ('imaili* :i n » i.*vra

ur h
î«f pr',i‘aiY 

e oft'ieiellf 
»'r. x Moi ■ 

alor (pie le elui 
• 1‘ittshuiir a TA-

l/}ii\<.*r approche. Le ( Malet du 
Oot; od o.-t situé a iii < iruil ou l’on 

I l « Ut goûter les beautés dé- Sports
I : ' 11 ; . | . ( "■ M pSi.iKploi Vt/'ls '.("!•
'(•*'( 7. un devoir de vous rendre a ce 
dit diàlei, demnin aor- * midi, a den\ 
heures prt i.s» . pour a-.-ister a l’i- 

’ nitiatio:} di uou'.ei.uv mem'nos.
Oi dit (jüt parmi ce s. nouveaux, ii

mit-rel i Z h :

«•lutin pion
I,;, Îe^er»

Ko\ ne

(il

nombre 
la par

»ju a i

pn

"d
K ■

P > '
ofiteiU

h

O

h:

I).

idr
ni

I»!

HH l 'Tee:
theât l't 

f>i'- i
M eomnn 

•iu'U donm 
, <pii et ai 
(•t son - pa 

h- met

it f|U
>ids mai-

II
J. \ev

11 r»“ ■ .i
■

ion n'Li
l

lors dans toute 
mu-50 ment. T’i on: pu''

her - «i . ni' e! 1 ilev iit r pal 
l'neRt une -.hd- '* !o< .. . Q.-.n:

.i.t, 1 .. o ■ » i ; i a Té était to 
|(kurs u . upavite.

(PRAGUE CLEGHORN 
AU REPOS FORGE

( Pr
BO * »

.-i ' * n» 1
(

lenu «i (jue le «lu!» Montréal ira ren- 
< ont;et l’Ottawa, dan la ( apitale. 11 
y ; ( i’ hier une prati(|Uc de <juclip;c- 
rninutes ver midi.

I. i preirii': le i4|»paritii*n du nouveau 
: i irj . lin !']'«»

die P ietrhorn soulève beaueoup d’m- 
l ••r'i i l’on « n juge pur h 
de: ! I lie! s M luius à date peu 
lie (I • ee mir.

U <n e- t aus.'i de n eoe- . Ofawa 
oil r..|: atte’ld de pied t( i Hiv h elui’* 
Mom rca 1 qui fera tout en sot| pou­
voir j our revenir u i victorieux.

Le ) rv-ident I rar.h ( aider, était à 
Jto-••ni .jeudi i ■• T * H: - i. ’• r a h» pie 

, mi*T partie du l’iftshui sb. Il ne
i fut pa- possible d'avoir d’informa 
Jtioii-- n?!at ivemenf au projet de l'air** 
j éte’KH» la ^on< du «entre tel «me 
| prop»*.- pai I» St ratriek. Léo Dau 

« J n r, i -1 «.! i 'n un vc*uhl de« lar< r ‘i! 
était ou non en Çuvcur de pareil 
• huM :cnu-"t. Toutefois. 1*' gerant du 

(Canadien e t fortement opposé a Va- 
Jdop*. ion de? règles en force dans 
| l'ouest, prétendant que- le code ar* | 
Iweüement «n vigueur di«nr l'est est 

j sat isfalSiint et que i'«»f fensive et lui 
: d«ii-ive ont actuellenicnt elmnce ! 
|égale. 11 n’est pas à pr«>p«-- d'op-1 
j CHirtt r des changeewmt: aiiî si rt.tii- 
’(üijx au.v reglements de l'est tel?

■ pue p« rniett re de pou : * r Sa rondelle 
i av« <- le patin et imposer des p n: li- 
Iles nouvelles qui causeraient des en*
! nui* sp«.»etat* urs «-t fe-aient »ie-
igénéter la partie <n un assemblage 
i de jeux d< lun-key, de laci«>-se, «le 
! Ualle au panier et «le, soccer.

L’adoption «lu reglement de lanti- . 
, } defen: « « e tte année « rvira a (' purer 
^davantage la }»ar'>ie et a la rendre! 

| plu. nette et plus af trayante.

le
capable 
1 *«>eu vr»

PATINOIRE A
MARBLETON

NOS LETTRES ET
NOTRE HISTOIRE

PAR MGR C. ROY
< Suite je la page ]().(

\ om igm ïiv m. «n à un- <oliiritod«*
u gc ne reuse du gouv**' u*-tr. at qui | 

v ut faire un me!'dur sort aux ou- 
• i eo- d** la pen mm.* « aiiadenne. Ld, 
ITUt-pj’il m’a fait l'honneur de vou­
loir bien présider cette -, je
r« n Js un pa 'lieu lier hummag« au dis- 
t ague •( retain* «i la novi'.-.-e, ’.’ho- 
l'orable .Vthana.-e l>:i 
tacher .son nom à not 
tune intelltNtueile.

Le chapitre de 1' 
rature b'écrivit done 
lentement, ehez nous, 
dhistoiro du Canada 
dante et p!a« parfait 
i '«>•• prit.

Depui.-. vinjft-einq *
-'(«•rit plu- rapidene td J’ n;. 
L’histoire (iie-mênie. le genre litté­
raire de ;'hi-foire, oc upc* à reviser r- 
« uvrag» - ati* ienr. utilise avet plus ,| 
rigueur des matéruiux plu- abon- 

idant-, i: améliore ses met. h ode*, «t i.
-•« revet d'une fo: :n»- plu- . ■'» ’■hmT'».

La p
avec quelque profusion, o* nm-tes «
V- p«K*mcs. Elle a abai donne, ou e e 
viatique avec p u.- de le iq-éiaiic» le 
them-.' patriotique, pour «It-vt ’ij»- :»lxs 
intérieure, et pour -•• ri. n -uve.i v dan 
' fonds inc puisnblc d- la < un-« ienec*. 
Et -« - fonm > d’art < ouvent pro­
fité de son goût a ci - mieux averti,
» (i.* nos exigence? plu- révères. Ne -
.igan et I.07i-au. pour "** citer que 
roux-îà, et j« ne parle pas de vivants, 
pour ne pas allumer ici Ses suscep­
tibilités d’une corporation irritablo, 
marquent un propre- rythmique et 
psychologique qui fait davantage en­
trer dans Thistoirc* notre poésie.

D'autres renre- littéraire? — «d 
ie ne rui m’arrêter a tous — produi-
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et on pu U 
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coittirc, une foi> 
•. \:n«i mime 
; ux Klat>i-Lri; 
jour de .lacque

Mai: unneuve, 
de Laval, ce- 

, ' Frontenac,

tl«? con-
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M .L r MACiNAN 
\ la ■ a. •■ «le l'a v ant-if; .«J , M. 1.- 

( Magnan de la Société R*»yale i.î | 
Canada, in-yeeteut-général des •oh - 
«.athoiiques de la nrovàm-e de Q : b g i 
a donne uni «-onféreinM* ir TH •
du Canada a IVcole primaire.

« .'«'-t l’h:-; d’u: . .« i i«* rL '- j

1 l 
•J 

ij*e j 
par e\*-mpl 
?ic pratique 
aurions; le 
#lui de Champlain, c 

Celui de B reboeuf, cel 
lui de Dollard, celui 
etc.

P—Se «c onformer . vec plu; 
t victiou et ’d'enthousiasme. < po?si- 
i idc* au n glenieTYt qui proscrit le chant 

ie i hv mPe alio .al. O < anuda ' ;
1U—Enfin placer a la porte «ie « ha 

• jur oie devant la plus grande ««•:>)• 
I me devant la plu» petite, un mai ou 
: mât au haut duquel sera fièremt.i 
j arbore le d rapt* a u canadien-fraiiçais 
j aux “jours hifctoriquea et aux féie •
! nationales et religieuses.

“.le conclu* par cct appel suprême 
I que Cîrrm .iu fait à la dernièn page 

u» >n «ic j i > ;:r mortelle: "Que i«
'«’anadirns soient f'dèl» - à eux-m* 
mes.”

“C» terme Cfîvadien. en 1852, -i- 
\ . T'* i.--.-. “Cm .-.die u • Va'Tefiit.”

“Oui, <iue les. CanadifiTr-fix.nça..
| i, « ; i f ; « i ‘ . « ’ .i eu:, mêmes; qu’iJ.- 
- v iîc i a «• sur K trésor 'i'* leui 

i ’ui c af h(di<iuc, «ju’iis « unserveut dan:.
i;;tégr'té la belle langue

KOE
. OA N S LE TH^

CHOIX.
—-

p« teur-g«.-ii( ; il « exposée d. us nu | «*. ai i ;t' ar ;i ' U*e de la belle Frrnci 
iravad ties document.. De 182Ô u * ;a. cour- du grand .-ieelc; qu’ils c«*.i- 
1U2Ô, qi,eL« s ont etc les vi< is.-vitud* > | «,.j*vcnt non moins jîdousement leurs 

le> juogn - de l’en •••«gm mer» «;• . ur-. leurs coutunv e' leu* - tr; -
l’h is: du Canada a F •«•le prima: ditn-n-, leur cnti’e nationale toute «:

j nu-ment a la l«-tt!« et a l'esprit d< 
i prugi-amme <ie nu- • cole? primain -.

(De r'O'.re c..r:»*
M A RD L ETON. 27.

coûts d’ici sont

Von
H

preparer une p.«- 
qu’iT ont rintenti«»ri 
club de hoel^-y pou: 
r.'.ngei d*." rem-ontr.'
«• ubs de.- Cantons it

BRITTON EST BATTU 
DES LA 1ERE RONDE i a n t a

(Pr**** « *r«id ^nrw)
NOL \ ELI.E ORLEANS. 2*. 

y.Ming Srcill'mg. d’Atlanta, a rem­
porté m knockout technique sur Lil­
ly Britum. de New-York, dan- la pie- 

, . . . • tre de 11
;■>in«ie.*. i in- ; . ••ir. >'ribblinv al: tt 
-on a<lversaire trois foi-, avant, «lue 
le- seconds de «e d'-miei n'«*ur«‘!:t jete
' 'éPOUge.

MARULLO BAT SAGE

r.* dans le l>as*( an-«la. ja.-ijw’a lbo7 
et dans la province de Québec depuis 
la C«»uf« delation à no jours. Ma-! 

1 nue. . programmes, méthode-, procé-1 
'dés; but et iuipo*uam de l’Histoire 
du Canada; améliorations possibles: | 
voilà le.- giande- lignes du magistral; 
travail lu par M. C -L Magnan, «à-- 

: vaut un auditoire nombre i\ et .-ym- j 
pat bique.

M. Magnan termina -a confer- nc«
! eu soümctta'ît des suggestions et en! 
tirant une « <»ncli:.-ion «juc nous citons 
ci-âpre.-

“Comme conclusion, qu’il nie soit ! 
i permi.- «lit-il. de faire quelques sugges- ! 
liions pratiques au personnel ensei­
gnant et aux commissions scolaires.

I—Orner les salit s de classes de 
portraits historique.- et «le tableaux 

j dTiisuére.
j 2—Distribuer aux élove». comme 
| moyeu d’émulation des bons points 
j hir-toriques -ou? formes de cartes pos­

ons plus a bon- [ tales de gtivuiv-, d îmeges artiste- 
côi.r de 'm littérature des j ment execute-.
de \n jiitératurc d’imagina-; d—Mettre b*« n en v ue dan.- les clas- 
theologien-. des philosophes, j s*1 un caiendro r historique ou, a 
egues. jet;«-ni ii travers les : chaqu moi-, a eitaque semaine serait

I tlèt
tin--

qu’ils demeurent un peuple d ?- 
vivant sa propie vie, m:-i- com- 

rn« par le pa.* se fm-Me : IT « « •
la Constitution fédéral -.

“Et pour atteindre cet idéal, en­
seignons rhi-toin. du (dinuda covifor-

—L e.-i ucoup lu- facile «le re*
c«’.naître de trouver la
vc: '•. ■ ! jr « . a la superfici ■
et l’un ]Aeu\ bicntéjt eu finir avec elle; 

m véiité (\-: cacn • dans les profon­
deurs et la • cher n'appartient pai 
a tout le monde. CO ET HL’.

-ent a leur tour des liv re- plus pan. 
faits: le roman lui-même, si diffi- 
c ■■ à composer. v! d«»nt . intrigues
.ont si fécondes en tempêtes 
même littéraires — ie roman <|ui 
f"! •O ce e-1-ee U.” Pia ? • et pa : 
asse artiste ce n’est pas un bien 

- e.t «n train d’évoluer vc»- b* 
mieux.. d’assoupUi se.- c:idr« - «•’ de 
fcrtiii-i-r .-a substance.

Mai- ce tiu’il faut signaler ava-.t 
: finir. »'t c*' qui révélé une meilleure 
•inu* <'U une forer plus robuste d* 

*';M • esprit, « a -t (jue )h littérature 
de- id**«>s se fait chez r

V
T,

DEI

faits, ( t.
‘ion. Dé; 
des sock
;.g;:ation- ie notre vie publique leurs 
méditatior* et i«-uis pensées; Telo- 
«juence pa ri ce <»u ei rite, .-animent de 
tous «es souffles nouveaux: et un 
chap;! re. jusqu'ici trop court, ou trop 
p* u en a : de noti • histoin'. -e dc-
v < bip pr et s’enrichit.

L’hi.-toire des idées n’cst-cile pas
i’uir• • i'.igc.' *•' plu- significatives
,• j'iiis’oire générale d’un peuple, «a 

; u .ut (in fait 
éV^o b;-taure générale 

'b c un i ver.-enc ? N ’o-t-ce

le un f: it importa!'! de Thistoi- 
‘ u* du Canada.

t —Distribuer on recompc-i.-e h - 
; petit- tableaux en couleur- publies 
l par la Société St-Jean-Bapti-te *1« 

Montré}.'1.
ô—UtiL-cr dan; .a y ,a ai e>n (b-

leçons d’hCurie, le bulletin «:-.•.• Kt-
ùu . « m * le (iouver- 
ma in tenant aux eco- 
:•• licuiM - et aux «• j-
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(Presse 
ITKOIT. 28. 
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CE COMSAT N AURA 
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lioji' .' ne)
Tony Marulio, 

Nou- «•lie Ot Icons, 
on -ur F>ob Sage.; 

rencontre de 10

indK.ue }ic-ez 
• liVrlucation, 

’une rac<:

pre- 
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Iiiiii: AUTRE RF.CF.liE 
POUR LE CANADIEN

MONT UK «1. 1 1 • •’ 1 '
• ni > I ;• i'>u: « a un so.itic b<»n joueur 
s.o» coin ne bm-qu’il a iléfiniti v»*- 

|mcot ‘•i'i.mc* •E’c 'i> Vi' ’•’ ,i’,b 1 
n<, ,.« ntpaî» m b« Winnipeg

111 MI
aimdciu de lu-ckev des Ixlat.-

| '

ILLES
LIGUE DEC CANTONS DE L'EST

!.. Hull Cmiti- ook n ... (un le i-M 
I !■ ;. \ n ■ 1
|,|<| «
j In- n-...- imi.M iu

\j;ir. , . t. ,.| \ Po!' m il» * 'U
tic«M* k. ont rmtl( wn ‘u-iare (le 107
U1K* mançh«• S. Man * De a <*bte»
plu? hnut total. s«>u |X*ur
troî- mam he«

R ultat détaille :

E AST V Ni •ES
M»<T, mnon . . » 7*2 tî'd 106
Mai. i uni • . P. a* 172. E>
(i«*rham . . « 70 1>1 Et:.
: . i. Dnvvs . . E> lb‘2 Eté
w » Oil»' ? . . P-> IH2 1 1 '

Totaux . . . 770 h2‘.» 802

I Pu 1 ii : i ulir'.n -l
i.i is kn«;i-:i r s. < aiif.. — i

1 (tun]’■ i‘V ne reneniill ej a V’11S ïlHrr>' 
j M ill à Mii hijiuu. ilun.s In ronihnt i 
ji.nit amionei v1»'»11' feiiUnslire IK S*, j 
! .ii, uni aujnurilTiui h infurniateiir- ; 
.lu ir.itip ü’entlainemt'Ul île Demp- 

i y. On i apport<• i|u’il y a eu nui- 
I U ntei.il» entre Floyil Fitzslmviiim». le : 
I nromi teur et -i,v ciillèt'ues.

ST-VALERE DE BULSTRODE
M. Xrthur Bergeron, -on fils

Um.ul ci M losachiit Tardi!'. -ont r«* 
i venus do Jour prmnemule n Montréal.

Mardi, le .’1 c«>urar.t. a été «ban- 
ii. «m «itte église b* servit «• annivei 

air*- Mnu Johnn.v Ber*.cr**n.
«IM. 1 )olpliis Bergeron, .Iules 

1 B«*rtr( ron «*t A. Jutras. de St-Samuel. 
M , ; Mm Alfred Houl<. de St-Ro
an « . étaient «le par-ago a St \ al«*- 

,c a l'o( « asion du serv i« c anniv» l'sai 
ie d * .Mme Julienne Houle, epcuse «!«' 
M. b linny P«. ig* ron.

MM. Paoiil B«*raeron et .losapba 
fard if. qui -'étaient rendus a Mont- 
cal, assister comme jng«*s a l’expt)
-il!.. i «1« por« s. ont etc a; .>(■ ■' beu 
roux pour dé« rocher le lie prix 

| ( “est un très bon résultat si on « on*
1 -idèn «pi’il y avait près d’un mille 
1 « onouvrents. Nos féli« itations a ces 

('ii 'i - nui s’oecupeut d> - clmscs ti< 
j l’atn irultun*.

. N'nus apprenons «p.ii MM. Ma 
Igioa- Tardif et J«>»eph Tardi*’ sont 

ma ! a'(*•-. M. P.aymniul Bithapi.
«pii -’était fait ca-.ser «leux côte 
son belier. prend «lu mieux.

de M. t alixt • Pii haï et 
Ib boM lab-c encort* a «lesiver.

\l l’ablu J. b Ib'Hia hemin. cu­
re. MM. «*t Mme Edouard iwfo^cs 
et Orner De-fnss'*-. -«• -ont rendus a 
Vr b d«.. ka, a « ’-t« - ■ la feu donr*'* 

•ni rbonneuc «je M. l'abb* A. < •»tc. • 
!'o((a inu de non bit «anniversaire de 

| imissaiu e.

.d lie* Ab* ■ (e»ulf t. de Pb si." die,
;l pi1' ii- oir na: -'* yiel'i'U - .iOUl’S «h./
,-cs parents, est revenue parmi "'■"X 

M. et Mme Henry lEbert ont !c* 
nia j-ii do faire part ia leurs parent- 
ct ami- de la naissance d’une fille 
baptisée sous les prénoms «le Marie* 
(«c i 1 c - bo 1 a n d (• - J aq u el ine ; et tenu ml 
!v ; f. nt • baptise mux ]>ai- M • Alfre 1 
H'jui( . « eiisin de I'erxiet. « L Mlle Ju 
liett- Hébert, -oeiir •!«■ l’enfant.

Mardi matin, a b heures, eut lieu 
!o service et sepulture de Mme David 
C on i' eau, décéiiée dimanche, E 22. ! 
après une longue maladie souffert** 
uw résignât! ni. Mme Con ivea i 
- est éteinte au milieu «le tou.- ses en­
fant- Nous offrons a M. f’orrivenu 
et à tous ses entants, nos sincères 
sympathiec.

M. J. Trutlci. de PU'ss is ville était • 
de passage ici ces jouer derniers.

M. Roméo Drouin, après avoir e «* 
retenu quelques jours a -a chambre 
«Tune pleurisic. se remet très bien . 
la santé.

• Il nous ot tombée une légèr« 
couche de neige depuis hier au ma 
tin. mais le* temps est remis au b. a 
et la neige va être de «ourîe dure**

à This toi re. et. p?'of i l «• T
ation. il leur faut av SRI tU

de la ju HtcSSC, vie ' a piofonteur. de
la pub•sa me : nia;.- ; eur faut pren-
.il’f au ssi une forme • ii ajoute h leur
veiM u ; u ne forme < jiii les impose à
l’atten tio n et h - f, • durable?.; i.:
leur f;iUt -e révètir de beauté, i'. leu:
faut - si Pou me P<;•nnet cette ex-
pre,: it>n — devenir ittéraircs.

L’es pri t canadien -fraüvui?. qui a

> cherches hist 
i ne ment ad res 
! Ie< primaires 
les lîtirma c?.

(’—Poufv->ir chaque « cole d’une 
ande h ' ■ e du « a::i la, dr mono* 

graphies h:. toritpies et des oeuvres 
; r« l'entes «i** M. Thomas Chapai- et de 
j M. l’abbé Croulx.

7—Accompagner la let k «lu jour 
|de Icctf.i historique? “ad ViOc”.
: .* - -O1 •' par « cgleiui-':' t
ciels — ici je m’adresse ivspectueii- 

thoL-ue «Tl ( . •

\E BONNE PIPE 
BAC CANADIEN
PEINE, SANS INCERTITUDE

Le fiimsuVqut f«*ût«w dnns *« plénitude le pUi»tr In pip^.
•an» peine. M»n« perte, «aru embarrAs. win« incertitude, n aihetera pu» 
«ctj tAbnc «An» en connaître la provenance et ne perdra pas «on tempt a 
le hacher gauchement Au contraire, il achètera une de? 5 variété» de

Tabac Pur Canadien Naturel

'FRÈRES

Il «era alor* certain de fumer «gréablrmeqt un tabai de premier 
choix, convenablement fcarhd, •ct^pUfiquement piélance A ?on ^
goô». et empaquete de manière à gonserver mt«rt» «on arôme t 
délicieux et a,% aitrecxr coractérnboue.

D#n« le» tabacs FDRFST FRF.I|F-5. il n’r * p«M de perte.
[»a* de sable, pas dr colons, pai de nerrujes pa-, de

feuille» moitié^ enj inutihaablrs. Vous,
fames jut^u A la derniore miette 
le meilleur tabac cenadiep qui :*ort 
Lr Tabac Pof t aa«<4*MiNa«„r«^Forr»t 
Fret»* «st *n ^
*«n»te*.FOpT.MIIIXUM 
f A IB L K. piH QUESNËL . 

P^HFUM DTTAUfL
»-*SLST Am «i

3 "
/i

A;

ti!i:iii imimmiiMHir tmUllTHIUllIlTUMiUHl ItlIUlIKI III 1)1 lu . n;|; nain

C ASBESTOS

aujourd’hui a -;*. di-yoMtion de p!m ; 
nomliroux et. :>’u.- efficaces m «ven­
de culture, -c fait plus capable d’idée* j 
forte? qui ne dédaignent pas d’èt! j

ira:re- i 'tribue. imr eep ! 
(ilu.s grande ’Hiis.-ane.' de penser avec 
force et avec art, a faire plus large 
et plus humaine notre histoire du 
< 'iîiiada.

“Le lôlc d»- .« 1 ittei'.a«ipv, a fora-- 
tien propi'e. u «ei it Bi un* tit»!'é. es* | 
d«* faire* entrer dan? le patrimoine «l.

'« - prit humain, et d’y consolider pa 
';i V(*riu de ia forme, tout ce qui 
iMct'csse l’usage de la vie. la direction 
de ’a « unduite et !e problème des d« *-
tinées.”

E age de la vie. direction de 
-« i lui te, probEmc des destinei s: tou* 
oc'a est c fond même de PhisUert 
o - homni:-, ■' :eu* «wla est la . ub. 

*;•:;«. «I. notre propre histoire.
Nous nou- somims plaint- «iiK’ qin- 

f. « i s que notre hisîoirt du Canada fu. 
irop peu connue des autres peu pic. 
et < i a’elle ne fut pas encore entree.

; uir ainsi i»ark*i. dans le patrimoine 
rie l’humanité. Si notre histoire fut 
trop pe l couru* «les autres peuples 
et - i elle fut en quelque sorte trop 
canadienne, ou trop contenue drus 
m».- frontière-, et trop limitée pa. 
nos rnmiuiw- ri'age-a u’ost-«;e pi? 
ju-’ement p.ü«c <iu«' la litt-ératuv»’ ht 
n longtemps «t trop manque: et parce 
qu’elle a pu a- cz souvent, soins 

me? ou sous ]es espèces

/ft ^ r C

fis ***

Seul le “Chrysler Quatre^ 
ces Capaci

MS ^

% StCONOft

Réunit
Action

rmnn e\traordi 
st pa rj 

v idem « Idirect ^ 
incilleuft* (|ii.i

1x4
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COATirooK
Dion» e . . . . In 1 i:o 1S!« ’»"E>
V imvnt . • . . 17* 17h 184 -ô42
De j «let ? . • . . 181 174 f> 1 ‘
B«dvin . . H* • 145 ISO 47:
Mart d t * . . . P.’V 1-1 1 8|1 • 55k

DUNHAM
-D manche dernit r,

| l’honneur d’avoir au m 
le R. P. Tervîaûlt. d»* V 
t <• 1* h ms d’Afrique.
me^H»* nous fit une «nt 
-trie '«ur ’Afrique t ii 
grand nombre d années, 
nègre? dont il nous 

| moeuri et usages, etc. 
j,ci «siens furt 
, dre. et lui d«
I 'hacun s« on 
dfi a la c(»nv«rsion et civilisation de- 

j pa\ivn*s negi* .-.
't. abbt (iu: et te a St H Y*«:n* 

\y . rettt ^«mair «fin u’assuter * v

vio’;, 
nous. 

Ordre des Pc* 
qui après Et 
•cessante cau- 
i! a pa?aé un 
au milieu des 
décrivit W 
Tou< les pa- 

r bruianix le Pentei)* 
« i » • y* reu- emeiiî 

eurs moyens, pour ai-

E nouveau bouiungyT, M. J 
Brou '.ette. vient - n taller à Asbr? 
t-v M. \’Mv."-.* B«: h eo a la 
< »nstruire un fc * *'t lui uiepam un 
boutique dan? !«• haut du village, 

i . -T'est avec douleur (jui nou** ap 
■ ' 11 n - i pu M !E i 11 .-E. «'îe>

", itrn ien pour la Tie John Manville. e . . , ,, •>*' ' gravcmlnt mi'.HÙ*. M.nr.Hi matir. h** •'»>«• • P« yy. ",
... • t. • r h ««t •••..;■ If "'i" - "

Mm.' /.v! ............s.. • •«•.•.. M. Artlu.f «>• U'-*' hl ■' «••mmaiuifr I a-
,■ qui t iiivaiiiiiit à South-Durham > «I. • aati l'. '.i;.!. . vrov^n-i

,t sa iiwur, qui Hait a Québec do-! leur «-un,.site ou leur admiration, of- 
pui? une quinzaine dr jours, s empre-^- 
èrent de revenu dan- leui l'unill 

au.«sitÂt qu’ils en furent inform* ?.
— M. l’abbe J.-T. Bourget, vieain*,

« • r*!"ircmi-jr a Sht'rbi ooke. « - i«’U'‘
ilerniers.

«V- jour-: dénié!-. M et Ma;
Georges Béliveau recevaient la visi;* 
de M. et Mme Evariste Purochei et 
M. et Mme A. < hartier. dr >t-i ,(- 
nar.l d’A '

M. F. El u- .marchand, était en 
voyage d'affaire* a Di-ra.li, «t.s 
jqur# dernier?.

M. Jos .lutru-. • : ■«* .« .
St-Gcorges de W .ndsvM, pour quel­
ques jours.

—T'ne mauvaise grippe « ironie daps 
la paroisse depuis une quinz.iinc îE*

| jours et retient un grand nombre «Le
(•nliers à la maison

mm » \ «*

fnain-cî oen-

i.imp ci’ac-
t ion.

fill a leur regard-, rayonnante 
; -ph'iulcurs du beau, toutes le- 
!«}«•- a-titii* et toutes h'? gramle.- 

: oe - de not.iv v i**. 1 .« «on? donc.

belle que possible, 
peut. chavg« «, p »ur 
cl îuintahie, chargee 

•ci? -**. j<* voudriti? *.iir 
;iM*nir. ii:s« n au m*>in -- 
mbitiults. de toute - b 

>nt l’idt al de uotr«

.-M. et Mme Kd. Eamuiilu «*n. 
.le retour d’un voyage a Ste-Brigid»

s de, j
gTttll- j

per,- I 
pOUi ;

fervir ’hi: loin , notre histoire, e 
pour agrandir aussi eellc de l’humani- 
te, fa son? tiotrt littérature au. -:
« rtistr. aussi
.•«:•• ;r;î (ju’Ü S«* J .eut. «-h.*!! g« « . P’»Ur S3 j 
mission haute 
de tout notre 
«le tout notre 
h toutes les 
espérance.?, «le 
ra« e.

Que l'une » : l’a ntre. notre litteratu- , 
re (>t notre histoire, s«* • oinpei.ètierL 1 

; «ouj'éji *. Que notre ht?:o vc, «pu cv 
« ompos< le ‘ >j e t (ie ■vertus, ne m.'vn 
qui* jamai «c elle «ie la 1 tteratufv 
( t que notil* hltei fiture. qui ?<* plaît j 

j a réfl *tev m>tr« histoire, pui?.- 
I bii*n toujou - en ront«*nir et pu 

■ni!.

i ii':> -i i \i 
1 r. ;n- . S

« UUV- 
*1 1 .

En \ lté; 
vou- «k l . 
milks ^ 
ment il 
imu^-ee. (1
('•**- p”|!«*«
li.agtei^pi

hryskr Qu.-t^ 
nouveau rècord-

bilcnnnt. ffi
mifplis 
un pi­

rn dis 
d*'g niilîr- 
vous voulez.

(piaïql vous vou.-» lame/ au a- 
vîtnl «Ig- autres dans b* trafic. I«* 
( hrvsltr traire vous p;i-*-r ra- 
pidem«'T\{ '* à 27 railles en >* .-e* 
dindes avec une résistance -tir 
prenante H une douceur rmi tr- 
q liable.

Plus, avec toute la capacité 
•*aire pour une telle vitesse 

une telle légèreté fir motive- 
fient. '(•Us pouvez taire 2,0 milles 
au gallon.

t lia» nie de ces caractéristiques 
e-• cphonncflos serait une preuve 
si ttis.inte de valeur pour tout ma- 
niBacturii r. excepté pour le Thr.vs- 
I» r ; c«*s tuns «lualités i tahli-.-ent 
l a-suranc»* de la ijuabte et de la 
'ileur tran-cemlante du t hrv>!< r 
(plâtre.

Nous a'oiis hâte de vous fournir 
la chance de vous démontrer la 
supériorité de ce Quatre favori. 
N us croyons qu’alors. vous pren- 
drer inév»t:ihlrment votre part «Je 
l’enthousiasme de *e« dizaines «le 
millers de propriétaires.

CHRYSLER
QUATRE

,4

O’DONNELL & M0R1SSETÏE, LTEE
51 vue WELLINGTON SUD. — TEL: 1731.

I ;
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Ne contient 
ni lessive 
ni acides /

Nettoyez tout dan# la maison 
avec Old Dutch. Il est prompt 
et économique. Don pour les 
mains. Enlève les taches et la 
crasse et laisse la peau douce et 
lisse.

rADMCATlOM CAisADIEfr.N'E
ma

U ■a

9

OVATION DE LACHINE 
A L’HON, TASCHEREAU

Servez-vous du Sav< 
Baby’s Own. 
meilleur pour 
et pour Vous.

Cha«*»
O'*

CCCKSKIRE
l,.

A l'hcare du départ, on remercia

—î'ous avnii.- l'honneur d'avoir en 
notre paroi.-^e, dinianch", le R Père 
Roy, nat'f de St-V' ! ■ de Beaucc. 
qui nom a donné le .-ormon et nous a 
lenU' .’'ous 1 ■ iîiiiiii de o p.’.rol à 
la fois touchante, pvr- utt'i''" et in 
tractive. M. i'ahbe Roy était l'hôte de 
M. ■ ' M -jj x poiéon Lt-.-.a 1, cot­
te v lie.

r ti T K DE SAINTK t ËCILK

—Une soirée mus'enl • et i -1 :?
a eu lieu au couvent des RR. Soeur- 
des S S. XX. do .1 su-1 ot de Marie, à 
l'occasion de la fête de sainte Cé.'i'e, 
Toutes les élèves apprenant la musi­
que étaient conviés à cette soirée or-, 
stanisée en Phonneur do leur sainte 

. patronne.
M. le curé Thos. ti'Xeil avait bien 

; voulu rehausser de -a présence cette 
réunion toute intime.

Au chant et aux nombreux mor- 
' < eaux de musique exécutés par les 
élèves, succédèrent plu- eurs parties 
de cartes jouées a v - . entrain.

Plusieurs jolis prix furent di-'tii- 
bués aux gatrnants et chacun reçu en i 
plus, un souvenir de la fête. Des bon-1 
1> choisis, de a bon-’, tir,, et <1-s i 
sucreries de tout! sort - fa. at of-1 
forts aux convive-.

h v’

Les Prix en Argent 
doun-s lêven 

ci •haut'
Nous donncroi] 

comrr 
Ter Prix $ÎOO. 

2ème Pii\ $ 75.
K*me l’i v $ 60. 
ieme Prix $ 50.

(iis avons 
itant #

tionrr . 
ncore $500.00 

Isuit.
ème Prix $40 
eme Prix $30, 

7. me Prix S25] 
8cme Prix $<5Q!

? Priir de $ 1 0. < ’‘incliner» Argent
10 Prix de $ 5. Chacun en Ai jfeut

&-K\ t. -I

i
r4

Ri’Hjlvoz crüp d^'ineur et oTjiaui / up
PRIX IX ARC K N ! . M wm. .V.rrtr
de tlf ^rr<; \oui vit.» t !<•= fiavr,- df cpl 
pctftonoçs. qui rp-un’eni le cht'W' ni. 

POWEZ '
k*i ' ouslfl* ; rouve/ matqm*/ lesd qji \ le, ... 
prz la x i^nrdr r( pnvO' < nous là (Krç m 
pipirr sur I-“(,nr| vo , èiii../; r©» \ .
toi.i*"s If Tlk in s PI I < ai ID ^ i , lit (
au-M voire ikom et \ ‘-m» a r. O* Itji,- 
ii « z^lné I r ai itur • i i.« pr<• ■ t - 1& , ,,nr f
poinl i mporl «L Ni \ fi ■■ . é r < î ».• .nous \ ou«^ : . rftnmràr * t. -lin ijl.
d'une cundiuon im-s simple à romt^lîr. N'er 
;ov, /pnsdj t--.il. \ <ius pourn r ««ne un de*
iajnants k id nn son d.* \ *.i,p ,.r^A ui

I Dvovrz\otr< réponse dir-D.-tcmcn l a
GOOD HOPE MANUFACTURING COMPANï

Mdtutl Lirp Po* Cf 't O î-.t, MONTPFA’

n:satrice8 de cette bePe soh 
refilera écrite en lettres <i’or da 
hum du souvenir.

UNF.RAILLES
-Samedi, le 2 courant, ont eu lieu, 
f.;' 'railles d" Mme Hercule R • 

vard, décédée subitement, après quel-, 
qur t •'uit.'' de maladie.

La défunte laisse pour la pleurer 
uutii m) i époux. M. H. Rivard, une 
petite fille, âgée de 2 ans, et un fils1 

\i ans, d'un premier mariage, Geo. 
Guay; sa mère, Mme J.-H. Lefebvre; 
inq frères, MM. Henri et Georges 

Lefebvre, de Sherbrooke ; MM. A. Le­
febvre et Orner Lefebvre, de Cook-; 
•■-•hTe, et fjug. Lefebvre, du juvénat 
des K R. Peu. ~ Réde..,,,;». i.-w - . . tu-
Anne do P. -aupre; quatre w>ciii s. Mme
0. Lyonnais, Mme Lafranee et Mlles 
L. I.t febvre et M. Lefebvre.

-Le service a été chanté par M. 
abbé Thés. O'Neil, «*uio d** la pa- 

•■oi s se. Les porteurs étaient M M. Jean 
Grondin, VV. i'inai i, O. Lyonnais et 
A p. Marquis.

: ui\aient le eurlège son mari, M. 
ii. RiNard, M. et Mme Oliv ei Lyon- 
i ai?, Mme Lafranee, Mme L. Rivard, 
éKa'thainjAon, Mass., M. et Mme H.
1. cfebvro, M. et Mme J. K. Lefebvre, 
M .les A. Lefebvre 'et M. Lefebvre et 
une foule d autres parent* et amis

~ étaient aux funerai] : s i rôtît 
femme de bien qui a toujour donné 
l'exemple de toute. le> vertu-.

Y \-i T-V1LNT
•Mme Yve Thomas I 

sa fille, Mlle Raquette, de 
eu- e quelques yrv;- chez

Le premier ministre, pour ap- 
pu.wr la candidature libérale 
de M. Marchand dans Jacques- 
Cartier. fait l’exposé de l’oeu­
vre de son parti. — Le déve­
loppement dés richesses natu­
relles el surtout des pouvoirs 
d’eau.

—............ | avez dam
(Spécial h la Tribune) j bonnes loi

MONTH L AL. 27. — La grande ., s- j • jn. - : ' 
semblée libérale tenue hier soir â j monde". <
Ln'h’ne en faveur de M. Victor M\r- .!■ ' u- er f.\i; ... . .n» d
chand a remporte it* succès L plu* .novinct ei de Jaequcs-i'artit1 
t o;mj> et Plus de sept mille permn-j c'est grâce a Vvj- qu'il a été n 
ne* ont écoute et applaudi les ora­
teurs dans les deux eajles,—grâce 
m radio — de .'Académie Piché. L:i 
salle supér:eure où se tenait l'asKcm»

! blée principale regorgeait d'auditelu s 
jet rappelait facilement les mémora- 
j bJ.'s triomphes du parti libéra! dam. 
cette même salle au cours de la der­
nière election fédérale. L’assembîtô 
était sous la présidence de M. J.-S.-A.

I Ashby, maire de Laehim», et de M.
! J- MacLaughlin. On remarquait .«ùr 
| l’es trade un grand nombre de dames,

UN VOLEUR FAIT 
PREUVE D'HONNETETE

n voleur de «nmd chemin, qui 
avait détrousse le porteur d’u­
ne somme de S227 destiné à» 
l’oeuvre des lias de Noël pour] 
les enfanis pauvres de Winni 
pe?4. retourne ce montant, a-j 
prés avoir su où allait rette 
somme.

Têt» et de Dot et t i’EadoionueiDrat det Motclet
ison p*
.asd«|<
yEHJS 
TH I! .

upevl Sauvafo nVpa» son |j*ml ppur le souJagemcnt 
u

tiRONCHni
on tou)ottrs une bouteille à 

RHUMATISME, TOUX, 
ASTHME, LUMBAGO,

la province du Québc;* d 
que* nou» aimonfi, car 1b. 
la piopriété de tout L 
t ^’og'4 m’a fait plaisir i ;

tte
.r

POI l HQI E[SONNE
adverse: 

voi:? 11 Vi ox i t i o\ ir 
aux Améruai; 

uds franchemcni; ‘Tan

j ‘ :i ph - de jilusieurs inv:ti. venus de 
i toutes b-.' paities du comte.

A leur entrée* dans la salle, Thon,
( M. T;;‘ehereau, Thon. M. Mercier, M. 
j Victor Marchand, candidat libéra!. M. 
Théodule Rhéaume, M. I’.. pour Jac­
ques-Cartier aux Communes, et le» 
autres invités, furent accueilli.? par 
une ovation enthousiaste.

L’assemblée fut inaugurée par M. 
?e notaire Ashby qui présenta à l’ho- 
”nr; Mc M. Taschereau une ulr e, ' 
dont nous donnons le texte plus b t*. 
li tut suivi .b- M. Ma loAughiin. *4ji 
prenon^a • n ang.ai-. cette même a- 
di'(’ss<’. Mi e Mardclîe M^rcliand, i - 

du candidat, et Mlle Lucette Ashby, 
l’illt* du muiie ,}e latch inc. pr»-* ntc- 
rciit ensuite à l’honorable M. Ta. - 
chu i eu u une superbe corbeille t!v 
fleurs hautes de plusieurs pietis.

M. Ashby souhaita ensu te la ui a* 
venue à Thon. M. Taschereau. I» 
discours furent prononcés ensuite par 
le premier ministre de la province, 
î'hon. Hone; * Mercier, ministre des 
Te i riet dé' Fuî’et.', MM. Yi< ;or 
Marchand, le can iidnt liberal, T!.eo- 
du. Rhéaume, M. P. J.-A.-A. Lt- 
'ar, R.-L ( d.dt :. <. K , J.-S.-A.

A. iiby, (»eoigi > ( romp.
J’ai lu dan.- le.s journaux, dit-il, le 

assemblées de nos 
udia . (]ue ce? nu

(Prestwe C4iudi«mfi)
WIXXIPEG. _s. 1!

même dans le plus méchant 
nous, comme on peut le voir p 
toire qui va suivie. Un vo'e 
grand chemin détroussait m 
V. Combs, pendiî; t ou i! tvt
c h v z lui avez un* loninn* de $ 
celtes d’un concert tenu |
fonds des lias de Noël des 
pauvres »b> Wd'.-op-g,

Mercredi, un robuste 
miüérabh nu nt vèui s«- {». -ci', 
bureeux dr la maison qui a pi 
lia- \ r ' i * ;, < a,**naui.r (•:

v les main* du vais;
nt proférer une pan

du bon 
d’entre

ndl de» douleurs aifurf-v A .aid
rmaV rootrr MAUX DK l.)F 

MAI V>K GORGE, ni 
CROUP, etc
Rsioèds 9»ii et petféttsm qui aps^se et soulaite le* dou­
leurs inf ernes o\i txtencurcê tapi chez tea erdants que
<kr| lev adulte*.

Prix^Sc - Grosse bmitrîlteéCT>r>o«Toque$i .10
“ ^ *0 * *•* on i*o#r« four même u i n* Itt t itnJrmU 4»«i.

•S or, OApoJimra f-uit de porf acquit:oo.
\K crc irMFÉCS CANADIEN5 Km$
3§sm Ssult-av» «Quebec. ;*

aura des Américain* qui seront r c*. 
à venir dépenser $100,000,000 dans- i; 
province d. Québec, j .-eiai pré' ; 
leur ouvrir les porter toutes gramlei 
Je ^uis prêt à faire le meilleur ac- ; tait 
cueü aux étranger? qui viennent ici j coli
’«créer des centres pour nos ouvrier?, j trouva dam b paquet 1. 
Ave. cer centre*, nous gardons r .* montre de M. U-.nnb ai*,- 
je unes gens ici et. nous pouvons dir*. . te disant: “Je regrette .

ceux qui nous ont j cette besogne. Je ne savai 
•'-* la j appr rtenait cet argent.

; avant de lire

0 ncures bu.

—Le 21 cou u 
M. AJ. lard Me 

1 l'ancien ne dénié 
I pour lui cause i.

puis *ur de
1

AL L

réunirent a 
le M. Bernard 
agi uab.u .-urni’i- 

e son prochain ma­
un de \Y dm:

ui

eu >*o: Cb : : ./' Bai y 
A fie . Dubuc, Armani 

Pageau, lu* 
eiu: J L»upl:n. Eernai:ti 
Morin, Ar. Ruus*'eai 

ce, Orner P ha neuf, (

avec confiance 
qui tés pour aller de 
rrentière: “Revenez

autre rôt
dans la provin-< ci-ux ,j 

Quebec où vous avez tou ' '1 K M 
que vou aimez et où vous aurez dj ! 
travail pour faire vivre votre f.; • * 
mille.

Voici notre poiiUquo et celle ji 
no adversaire», choifL-cz: “Notre
politique, c’est d’ouvrir nos p . •- 
aux millionnaires qui veulent vn ir 
nous aider; et la polit que <i M, Ui Li­
ve, c'est de leur fermer !n pone. 
Messieurs, choisissez. (Le nom de M 
Sauvé est hué. en même te mus qvc 

l'honneui de

EAST-ANGUS

IM

t fait une ovation e 
politique libérale. )

'iiquettc et 
ÜUry, ont

Mme L.-G. 

parti pour—M. Isidore Dumoi 
un voyage aux I.l ats-Unis.

-M. • Mue Knie.'t Dumont, «le 
Sawycrviüo, < tuient les hôtes de leurs 
priant?, M. et Mme George.- Hument. 

• —-M. et Mme Onésime Rous-fau, île 
; Sherbrooke, sont venus v'siter Iv-- l'a- 
! mil'es Rousseau et Dumont.

Mme ( adieux, de Sm ? bia>r>kc. •- 
tait l’hôtesse de *a G Mnu H. D* - 

j li.sle, récemment.
MM. J.-A. Brueiiu et Leoi R» y 

j a La Patrie.
—M. O. Vallée, de

; d'Auckland, d ait J." on-sage 
! shire, pour affaires, 
j —Mme S.-A. Vermette. de 
I de Sherbrooke; elle a visité de

— M. J.-A. Ro\ a S herb* •
, ce mnu‘lit.

—Mlle \.-M. Garou et M.
! i ofî à Sherbrooke, où ils on 
ffeur soeur, garde-malade a 

1) eu.

compte-rendu de: 
adversaire-. Je v 
sieuf' vé’uurnt «i > ■ < - e an' ; "O » i 
qu'iis peuvent r 
nous pour le bie 
pour -a grandeur 
Me hcuivu- lucat 
qu’il* font.

A '' ’U'n

•vnvt \ • eus av

.Mme L. Grcgo; . .\L.. ' .ai.
cette semaine.

M. et Mm. Orner it<*v a \\ :
Milis. dimanche.

—M. Ut bain Boistvi Moi 
rteemment.

~.M. et .Mme TliOnia- ( i : •
BromptunviLe. chev M. Lmmanura 
G ré go ire.

- Nous somme* ,au »<-gi i-t. d'.f 
« i a mort de M. Ma v v. ( p.. ... 
; rig: , ancien ré.idrnt Pnnhy. - a.- 
venu h î'hôpiV4T dos Incurable- -, 
Montréal.

— Lundi, mardi i\ 
it*.' Quarante-Heures . 
nombre de dames a-s 
fives du matin et du 
liant dan.' ui joiic }>• 
couvant. U* parfum de* 1 
de** mukipies lumicit- t 
magi.ifiques ibawr- au 
tels, le* beaux ck mf-, 
.-aient no* oreille.:, tout 
'’illusion qu’on entra;!. < 
bule du paradis ot alor 
lait désiré voir se prolo 
tes où Ton sc sent .-i pi

NOTES
— M. Emile Duga. i 

brookr. mardi, conduin 
l'ierc. M. Pcmmcrk au. i 

M ' Ch !
passage à Sh'-rbrooke, 
le Dr Dn :. . et \ r i * 
m i -.

du

and

,i du chant tl de ra 
soiree ajn*i que T. 
ami it et fii oiîtrm 
i'. .'ses amis ,ui pic- 
idea u, une horloge, 
a*. M. M, nard sut r 
d« leur générosité.

MM. Oscar Lem 
inu- Bi"<in, Adoiplr 
Pinard, Antoine 
dif, T. [.a berge. . 
L’une] Martin. Alp. 

v • eux,
J..-eph Roy. \ ibert 
mil r, Modeste lier: 
i;. Jos. Bouchard. • 
Tl Ta ! dif. Hem I 
■ . l.'.nk'c: lliuide, 
nd Mar;in, L* f’rva 

U Ikuu.M. Th. Pim 
A!b* r Mai tin, A.fi

musique

i put

son foyei
1 que chacun 
ne ha nié de sa

ST-GEORGES DE WINDSOR

i,

! Oui-1!
fn<PI

Mi K

Philir

fxinmiUS

[ lï-, aa. 17481

IPI ,I*i

Whisky
’Triujours la même foryole .174*"

mmmmmmmommrntmmmm mmmmmKHm mam K
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apî
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cite

lit-1 si* 
(

fcÛRTH STUKELY
.Ville (îeorgianna ( 7-uture e-n re- 

{venue de Slierbrooke où elle a passé 
; quelque temps.

- M me Georges Bolduc e*t allée a 
sherbrooke jeudi dernier, voir son 

i jeune garçonnet: Chéri.
•!. Pot vin, de Magog, était de 

, pas-mge en notre localité la semaine i 
dernicre.

Mme Adélard Martin, ainsi que 
.-on j et il fcarçon Rolland, sont de re- 

; tour d’un séjour à Montréal.
Mile Rose-Anna l’i< otte, de Mont- 

1 * ( al. était en promenade cher ses pa­
ïen!. Mme M. Picottc.

(lirai succinctement, n>am u 
foi, te que nous avons fait 
le parti abérul rêve pour 
la province de Québec.
*oit le parti autiuel vous 
nez, je vous demande en 

( anadiens et citoyens de ( 
vince, qui voulez voir grandir mer 
Québec et lui vo > occuper la n» e 
miere place dan* la fonfederatior. d 
dire si nous avons bien fait «'t si c 

m» li- i ê \ i (Ui’il 'ni f a j ’
et si vous aimez cotte provine •, 
vous demande aussi, dans votre b U 
vêt, de nous donner cet homme ( : 
candidat l'béra!) pour venir <-• ">*•
rcr avec nous dans le travail que 
nuu- accomplissons pour le pruç : c.- 
du Québec. (Grande ovation).

Et si nous avons mal fait, si rous 
méritons le reproche de la popula­
tion, ch! bien, vous nous le direz L 
nous nous inclinerons devant votre 
verdict et nous en mettrons d'autres 
a notre place.

Mai vous n.- T uncron pn- marc 
plac à ceux rjui disent: “1! y a 2S au? 
que vous êtes la Pt vous devez par­
tir''. A ceux-là, je ri ntiidraj; "Ces 
places ne sc* donnent pas; on les ga­
gne*’. Le jour où M. Sauvé pourra ve­
nir devant vous, vous dire qu'il a un | 
meilleur programme que !«j noir • *
jour-

L’origine eu Grand 
Spécifique National

I..M li
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SI VOUS SOUFFREZ DE
Courbature 
Maux de tétc 
Maux-aise digestion 
Eruption»

Epuisement1 
Maux de reJfe»» 
L>ouleurs 
Rhumatij

mettez-le à notre place. Mai*, 
je vous le demande, il ne nous rem 
placera pas parce qu’il y a 28 nna 
vue nous somme* au pouvoir. (Ova­
tion ).

Nous a von - développé aussi 1,200,- j 
000 chevaux-vapeur. O n'est ou* le j 
cinquième ou le si.vcme de c - que 
nous avons dans cette province, mais j 
'e beau résultat obtenu est dû ;i .ai 
politique de la Lég; ’atuu u.
Québec.

Nous voulons garder nos pouvoiià 
d’eau pour nous, nous voulons q 1 i.s 
soient utilisés pour 1(‘> nôtres. Nous

aloi

Le PILULES MORO
pour les Hommes

v
%
jê
ï'

,ant>

vous permettront, pour ur 
minirne, de tpnilier \’i 

,me, d’augpientè 
vot: e sang, et i 
re vos mislaisc
J .v'ii- les j' .ur
i, V'T ^ r T’ilu-

4 ^lo!'> j.our li"-' IJ-'Uim'-.- rt j'ai 
>lu rTcn t-iil'Tl '-ssai. aprèsavoir 

jivi 1»» tra;.:inenv deus m; dr 
in| qui n’avaient. |>u ain< liorer nmn 
•«t Jesoufïrais depuis un an et 

mi de maur|ise digestion et sur- 
t.iut d’une nr^ladié de reins rpii 
m'ivait même e-.m.'aint de m aliti r 
p'ildnnt qmlquçs jours. .1 ai pris 
les J'üules Muro pendant six semai­
nes et elles m'ont complètement d - 
barrasse des maux d. .-ein» et de 
tutti,les ditp -i f- qui nr*.iraient mis 

I tepui- ce traitcmei s pa

YOUloH:j <le ' usiiH S qlli fe ront des ce;
tus i:; dustrlel? et des ([•entre où 1«
Vbli iva toui mt v-ndi e leurs nr<
Uni' .

^ N ou*- a'.runs mis cette pulitiqu" e
vigufu r <hjjà et quels ci i ont été K
résultat* ? Yoy* pin e-se m pie le b
M aurice <1iù rou* avons construit
b-u ragi plus considerable du moi
L, , , lonrié a 1 ’industrie 12,000 pie.

cubes , ioa U pa' • - condi , ce qui pe:
met à ces imi; iNtrie^ <|» • fonctionm
toujoui•< e t H t< iute houii du jour.
JH es a voii* dev eloppé le St-Mau! •
nous »» « tourné no.* iruo rgics v: i
le Lie -Lai' ; (juels < •n furent, é
nsiiltu * - ? Qui de vous n'a pas \
les bfl et ju os pères ville.'* de K
nog«imi v t <]c G rarnTMèr ? Kt en .
d,,nUl- l'a n liernier, no»:IS avons ta
dé voici PCI• le s'3 g’ICÎÏS L . Non* .e or

/u\
M. Arthur Deathamp, 

dan- un bien triste état d 
faiteme.nt bien 
Montréal.

Ln Pib'lfn .V
r/e. l ' ,/„ pn . o 'J,.

Ciomparnl- Médicale Moro, 1566, St-Deni», Montréal

M. Arthur Deschamps, 105, Rose-de-Lima,

.- au 'n(s par! ■■ ' f' su' e- par / ;*'»• V *ur

. ;i dr*H Américain? >' dope:
$100.000.000, pour créer -me v lk. t 
nadicnne et ((uébcc<» . (Grande \ 
lion). J'ai encore j ne nu nt le y 

! sident d<* cette t ompago '' qui va « 
i v*r une manufacture d'aluminium, 
j plu* grande du monde entiei. qui 
! bâtir 2,000 miii',op< pour -es (vjvrb 

i avoir vingt bateaux. P u 
Américains sont-ils ver 

i- cette province? JL avaient ; 
1 l’intention l'a 1er aillcuc .

et qui

pn de compagnie

J. O. I.AMBLKT. M, D. 
lire.mm par les autorité* 

l'auteur du -péril ique 
contre le- maladies 

de poitrine.
Dr I. U. Lambert, rpil teoai; 

- -on bureau a lliij. ..ne On­
tario, Montreal, apres rie nombreu- 
-e.< recherches et experience* di- 
eouvrit « remède tant reehereh'' 
et en tsi't, lor- d'une conference 
tenue a Montréal, parlant de . 
-ju il'.(;ue il 'Ü.-ait: ".l'offre à l'hu­
manité. par un procédé végétal, le 
moyen radical de combattre nvan- 
taaeu-enien» tes maladies de poi­
trine".

Une fois de plus la science mé­
dicale triomphait et le ( an:, a 
avait droit d être fier e.i ajouta’ ; 
le nom de ce .-avant au tableau b 
.-es g-loirt nationales.

DEPUIS ( E .(Ot R \OTKi: 
l'WS ETAIT DOTE D'UN SIM - 
l il loi y St |t E I Kl I M t< E 
MOI K Pit EVEN'lit II ( OM- 
K \ I f UE \\ \ N T A(. Et S EM ! AT 
I \ t.lOITK ET LES M M, MUES 
DE MOHiitM I \ Il EU EN f ES \ 
NOTRE < MM VI I El II- OU!
rot v r:humes, buom un i >. 

( \T ARRHES. AS I HME. ( KOI R, 
EU . ETC.. ET( .

Be e";t! r.’niède f..: t' . e 
rê\'élat;on pour le publie et depuis 
1"!'- a -a pla.e dans chnctU'- a- 
mille et iêputs*ion demi1- t.li: 
de tir, t.î, r a fait t|Ue Toit ' 
eu point .| l'iitijouid'hui . s 

I V
Mue du Nord et même a î'étrau,<cr. 

i l popularité du Sirop du Di E 
Lamiii rt a fait naitre une ,u i 

tilde de eont-efai .n-, ce rpji r i 
fait qu’accroître sa renommée, à le 
faire estimer da'aiilatr ■ par 'e pu 
Mie et ii loi assurer la palm- 
triomphale du reeoi i . nviable 
■liai- ins i K-i le 1 u. HR t MH 
V ENTE SANS KM KI’TfOV 

I N E 1 OH I E DOSE l'KISE \t 
RIA HI If M ( ill i MEK l’Iti 
\ Il N OK \ ROSI I l\ EMEN I I \ 
(.RIRI'E, EOI \. Kill ME. ItRON 
i HI I ES. ( \ I \RKHE. \ s [Il M I 
( KOI l\ ETl '

l a -ente partout et pour l»u*. 
quelque -oit lace et la condition. 
Medtard-. adultes, entant, i bébés.

S’S-ÿJli
r-V' Hl

B.’'- I ' J**

\ «►x,« M

Bt
/■U

de
- Policiers, Pompier?, 

üarde-moteurs et Conducteurs 
t ramways de la Cité de 

Sherbrooke
Vous tous qui êtes constamment exposés aux intempéries pour remplir votre 
devoir envers la société et veiller a r . sécurité, vous aver besoin d’un préven­
tif sur et positif pour protéger et conserver votre santé. Il n’y a qu’un seul 
remède, c’est le Spécifique National.

Le SIROP du Dr J. 0. LAMBERT
l’ami du peuplf, lo véritable médecin de famille, la sauvegarde de votre foyer.

Aubaine Extraordinaire
A tous les polici !•', pompier . garde moteui ; et «.ondtictmirr» dn tramway on 
uniforme qui o présenteront, a la Pliarni a ïc Du Berger, 113, ruo Ki;ig-Oit<'st, 
Sherbrooke, Québec, d’ici au 31 de einbre 1325, il sera remis à titre .db-olument 
gratuit une boni 'ille de SIROP du Dr J O. LAMBERT, le Spécifique Natio­
nal contre les maladies de poitrine, produit canadien, dû au genie de l’un des 
nôtres, en vente sur tout le continent américain et uctranger, détenteur du 
record me éval •> LA PLUS GRANDE VENTE SANS EXCEPTION.

IMPORTANT Seuls les policiers, pompiers, garde moteurs ot 
conducteurs de tramways de la Cité de Sherbrooke, 

se présentant en uniforme complet avec leurs numéros m drculea pourront bé­
néficier de celte offre extraordinaire.

h; u o. t \Mitu:r t'Mi t i i n e r-a n roi.' !.. Montreal.

rfWSrf!
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Le Bon Vieux

Toujours le Meilleur 
Jamais égaie depuis 40 ans

()iii ;•> coiripteront iiinsi: 1 el, et, '2
j et, et, -1 et. et.

13- C<>;r,:,1 <ompteret-vou! s
! mesure a 4 temps? — ('ette mesur- . 
! renfermera 12 eroches qui se eomp- 
i teront ainsi: 1 et, et, 2 et, et, et, et, ■ 
I 1 et, et.

14 Y a-t-il ries sienes indiquant ; 
îles repos? — I.r- figure' de : ilen. |

L’ELIXIR TONIQUE 
,du Dr 

IONTIER

15—Sur quoi sont bas ?u-

Le Gcin des
Musiciens

r

UNiON MUSICALE DE SHEfiBROOKE
Ecole fie oiféiçi' sous les Hiispv-es du Conseil des Art? 

cl Manufactures

COURS DU 21 NOVUMBRU l«)2S

dr- f ourroy 
»ie« à n. I, ô

r.< iv.....
I A Ml'Slun ; l \ T1! I’ M I. S TA U 

AC 17e 11 • ! '

A) Histoire de la musique.
(Le.' d 'i.\ ai.ni'C : run :11 ■ >
1 -A opoquo t mu-i'pi

trumriitale ronquiert- !c dôfiuitivc- 
mont a com.i'ci^ • iopoi .1. <• t 
produit-plîe ' C J. prr ni ici -, rii* ! -d’ocu- 
vvo? — Au 17e .<■ - .

2 Que publia 
1610? Se faut 
partie^.

4 - Qu't ' -c” qui «•<>».ti d'-..; ;t u d"- 
but du I7e siècle à amener i’abar- 
don du tyle conî rapont qm pour U* 
pi y le monodique, dans le mu-ique ins­
trumentale? — La vogue du luth.

‘—Qu’était aloi »■ uih? 1! 
ta:t par excellence un instrum nt .! 
virtuosité et d’expre. •don.

(î—Que! c.-: Je pius renia;-|Uabii 
d'entre les luthiste-'? Pirud.

7—Que) est l’instrument qui "Ucch- 
da au uth? — T.a théorbe, sorte d

nne”? — Corel ii.
!7 t^ui firent connaître Je violon 
Angieiem» et y mirent cet insiru- 
m en honneur? — Gemnicni et Vc-

re6 de silences? — Sur la valeur des ! 
I notes en prenant la ronde pour point 1 
( de départ.

Irt—Combien y a-t-il de figure? de 
I rilences? — Il y en a sept, c’est-à-di- 
j rc autant qu’il y a de figures de no- 
1 tes.

17—Quelles sont le? figures de si­
lences et de quelles notes prennent- 
elles ia place? — La pause, valant 
une ronde; îa demi-pause valant une 
blanche; le soupir valant une noire; 

lie demi-soupir valant une croche; le 
[quart de -oupir \alant une double 
croche ; le huitième de soupir valant 

lune triple croche; le seizième de sou- 
fpir valant une quadruple croche. La 
| pauv* place en dessus de la quatriè. 
hue ligne; !a demi-pause sur la troi- 
i .dème ligne; le soupir et le demi-sou- 
■ pir, entre Ja iioi.-ième et îa (juatriè- 
; me ligne; (pour les autres, voir les 
| indications au tableau.)

Exercices :
A moud: Xos 111 à 11.1) inclusive­

ment.
Mireil:'-: ^c fier le chant choral des 

pages G4 à 41 dans les petites parti- 
j : ion - ; .< page - M à 11 dan - les: gran- 
j des partitions.

C) Théorie, .solfège et pratique 
(2ème année)

| 1—Comment nomme-t-on Indivision
; d'une note en deux parties égales? — 
j Binaire.

2—Comment nomme-t-on la divi- 
! sion d’une noie en trois parties éga- 
1 les? Ternaire.
> •'!—Qu'est-ce qu'un triolet? — Le
1 triolet est un groupe de trois notes 

°11’ | équivalant à la valeur immédiatement

LB
fflMItU» 
FAVORI 

DIB 
AHA4T- 

MAélf Ht.
Tamt i*» 0*y* (e M«<-

Imr am xmkM* «o'U M tmUÊf )• mma-i 
**» ti 1m rtf**. Q_/
L eitklr 0« Or ■«•?••» *«i i» *4+,r^on^Ru&iit «• IlrwmolM* vamIImm 

UMtl.OU Mill - »!R un*» •• tr»l

PHAR.’-------------------RMACIK CHAP NON 
MUIa 

»JALL.
Wlnd*or Mills.

xiifar N■J^
D4poa4t«ir« à ( o«d«

A- CONTOIS

LE RADIO
Programme de la semaine

28—A côte do 
Lia lie comptc-l-i 
u début du 18c* . 
li-tes et ciavccinistes éminent
'!■ tu.* • : — Oui. 1 ra.-coba.di. ! triolet? — Par le chiffre .’î que

luini, Durante r' -urtout le mer-, D]ace au-dessus ou au-dessous

8—Quand l'écoic frunyai-c d 
cin commcTiça-t-cllc à pouvoir luttf* 
avec, relie du luth? — Dans les pir 
mirre? année*- du 17e -iccie. /

q Qui (If-. premier i n
de la chambre de Luu • X1 r-*.
’h;, m boon lorr •

f 0 - Au 17c < if que? f ' ■ p i
remarquable d’entre le- oiavcciui.-d 

Fi ançiii <'oupei I. ' (Iraml
(1008-1673).

Domenico Scarlatti.
2H--Qu V-t-ee que Domenico Scar- 

Jaîti a c i,: pouj ;i t averin? Des 
oeuvre' d’une inspiration délicate, 
d'une aüurc aisée, naturelle, d'une* 
variété inépuiMible. qui ont une date 
dans l’histojre de la m u a i q ue^rffs t r u- 
mentale.

maiDe du
. «.u 1 - c siccio et I supérieure — exemple — un triolet 

, quelques orga- j ,jc croche équivaut à une noire, etc.
1—Comment représente-t-on le

l’on
place au-dessus ou au-dessous du

et

d’une porte-arche donnant accès au 
corridor et le second d’une ouverture 
semblable, soit libre soit munie dé­
porté glissante ou à volets et donnant 
accès à la salle-à-manger. Partout u 
ne reste de mur libre rien autre cho- 
‘c que les coins de La chambre* dans 
lesquels un piano ne peut trouver pla­
ce à moins d’être mis do biais, ob.- 
truant l’une ou l'autre des grandes 
porte- et occupant um trop grande 
superficie du plancher. M. Pringle 
croit que îa musique souffre du mode 
actuel de construction. Ce dévot de lai 
musique voudrait meme voir, chaque 
fois, que la chose est pos-ible, les nou- 
' t iles demeures qui sont érigées de 

j nos joui s, contenir une chambre que 
.'on consacrerait à la musique sous le 
nom de “salle de musique.”

SAMEDI
CNRO, Ottawa, 435, 7.1>0, contes; 

8, concert; 9, programme écossai*, 
cornemuse, soprano, violoncelle, bas­
se, conférence, piano, orchestre.

KDKA, Pittsburgh. 309, 6.15, con­
cert; 7.30, contes; 8.30, fanfare 
Westinghouse.

WEAF. New-York, 491, 6, orches­
tre Waldorf; 7, piano, conférence, 
programme muidcal, Vincent Popez, 
orchestre.

WGY, Schenectady, 379, 7.30, le- 
corns de bridge; 8.25, symphonie, 
WJZ; 10.30, orchestre VanCurler.

WJZ, New-York, 455 ,7, orchestre; 
8, concert; 8.25, société philharmoni­
que; 10.30, orchestre du Moulin Rou­
ge.

WOR, Newark. 405, 6.13. confe­
rence linguistique, ensemble Shel­
ton; 7.30, collégiens; lî, orchestre.

DIMANCHE 
| KDKA, PitUbunc, 301», 11. -prviitl 
| religieux; 4, récital d'orgue, Vi pre.-; j 
(1.30, concert; 7. !ô. service religieux, j

WBZ, Springfield, 333, 11. servi, e | 
religieux; 7.00 orchestre; S, conté-I 
rente sur l’évolution.

WEAF. New-York, 101, 2, hymnes 
du dimanche; 3.45, Y.M.C.A.; 7.20.
théâtre; 0.15, heure de TAtwater 
Kent, contralto, t. .

WGY, Schenecdady. 3Ü9. 11. servi­
ce religieux, 12.30. cyniphunit; 5, or­
chestre; 7. programme du Carillon, 
service religieux; 0. programme du 
studio; 10, violon. WJZ.

Wll’, Philadelphie, 508, 10, ne .■ -

WOR. Newark. 405, 6.15. conféren­
ce linguistique, causerie sur les 
sports; 6.30, orchestre; 8.30, heure de 
l’Al Reid; 10.15, concert.

MARDI
KDKA. Pittsburgh, 309, 6.15, con­

cert, symphonie, vaudeville, discour.-; 
8, chants sacrés, géographie, sym­
phonie; 9, sextette de mandoline, 
ténor, concert.

WBZ, Springfield, 333, 6.15 con­
cert; 7, orchestre de danse, piano; 
é, résulta!, du hotkey entre Boston et 
Canadien.

WEAF, New-York, 491, 6, orchestre 
du Waldorf; 7, conférence, saxapho- 
nes, comédie musicale, heure de l’E- 
veready, votre heure, orchestre.

WGY, Schenectady, 379, 0.20, hor­
ticulture, orchestre; 7.30, conféren- 

industrielle, piano, orgue, orehe - 
tre, soprano, contralto; 10, géogra- 

jphie, WJZ, orchestre, WRC.

17
;!0—>;,I A// 

voloppe au 
trume 
(!• i’ai'^milien e' d 

111 - Quel e t. Ic jn 
tant de la •jonat.e d

"éumment se de- 
sique ins- 
influcnee

LOS REFRAINS DE LA
BOUTIQUE DE COIFFEUR

trels.

MERCREDI
KDKA, Pittsburgh, 309,6. 15, con­

cert. 7 30, lettres, industries; 9, con­
cert.

WBZ., Spm gïield, 1135, 6.30. or­
chestre 
théâtre

EmpR
de sol

Rfil

epuis pi- —; 
ans poux 

lager
X et * 

ESlui
SÏROF de COMME 
DEPINET' F POUG 

DE jRAY e
L’BTrmed^laJfcmilk tel 

e«(jmé Joel vpei
• CO» <

WRC, Washington, 468, B 
tre; 7, concert. conférenceB 
cert WJZ; 10,30, orchestre. ^

VENDREDI
KDKA, Pittsburgh, 309, G..Jé'— 

cert; 7.30, lettres, causeries; 8.30, 
geographic; 9. heure du TeaBerry.

WBZ, Springfield. 333, 6.30, en­
semble Leunox, collégiens: 8, ténor, 
piano; 9, piano, mezzo-contralto, so- 
prono dramatique, mezzo-soprono, so­
prano 'lyrique, ténor, baryton, piano. 

WEAF. New-York, 491, 6, Wal- 
7, quatuor; s. contralto, dorf ; 7, causerie, comédie must -ale, 
oncert, soprano, flûte. J piano, vaudeville, trio Neutrodyne,

LUNDI

WEAF, New-York, 491, 6. or- amuseurs, orchestre,
che-tre Waldorf; 7, service rcli-■ WGY .Schenectady, 379, 6.30. ser- 
gieux; 7.30. fanfare; 8, vaudeville, ! vice religieux; 7, orchestre, orgue, 
concert; 9, troubadour; 10, program-j conférence hygiénique; 7.40, le fran- 
me musical; 11, orchestre. * eai.s par radio; 8.15, soprano, qua-

WGY, Schenectady. 379, 6,30, con-|tuor à cordes; 10.30, orchestre et 
tes, théâtre, orgue; 7.30, causerie lit- piano.
téraire. i WTP, Philadelphie, 508, 6, orches-

, W1P, Philadelphie. 508, 6. orches-j tre; 1, contes.
I tre, agriculture; 7, contes. WOR, Newark, 455, 6.15, confe-

t rence, orchestre.

plus 
pour j 

orgue ou ic cia- |

.1., au Jtn. — 1.4 me... ne, soi te „ Wartemberg. en 1644.
luth grave reserve a , a.-eompag: ./.Ü f.n Allemagne
nu'n! ‘J1’ 11 ^n'y" , t . *, .pour ! orgue ou le clavecin que

• Four INu^ai* ou !(

r.:.: i. .slriii ii'üux
J! M , rtc. , "
>. y. 7 Muffat. et. P.ijy-

; -Qu. :

11—Pourquoi !:« famille de- ('.Mi-
I»erin ost-cîlc uomparable .i la fa-
mouse famille <lr- R ich? - - ( "est que
« omnie h - R.,, ii ni \ .3*ni:tgn<’.
Couperin ont donné a îa Franco de
musiciens pendant deux siècles cn­
tier?!. Sept d’entri* e il x, -ans compte'
Je Grand Couperin. ont été orgmis-
‘es de Saird-Cîcrva s depui> 165ë
iusou’à 1826.

12 —Pourquoi Coupt i ’ a-î . joli’
lan.s î’hirtoire de la musique un rûlt
•oii.«idérable? — ( eSt qu’il préparait
lu loin l’ago c*la - que, l'âge de:-
Haydn, de- Mc ; • * . «le- Beethoven.

Fl — Couper in a-t- i! contribué plus
iüc tout autre à eor stit uer cette lan­
JT ue musirjik' 1 im
nette ? — Oui. e‘ <• de- grand- mai- 1
tr- ■ de ,i fin du J S.* siècle e! qu’il |
parlait un demi-sièe f avant eux.

11 - Qu’»^t-c T tout le monde
'‘accorde à louer <d t tuperin ? - j
Son exquis* ea^. . - a rare fine-re. 1

ix pureté de i.i imitabie. 1 est 1
un miracle de < ( ’ anç.H; - fii mu- |
•xjfjuc, et pardï ini >, i: donne
ir main d’une ... .la: :.cquin et j

btlSHV.
1 ■ 1.‘

. .t Fauré et De- i

- autie- oiaveci-j
nifttes au iv -ièvie’ 1 \ ugîebert |

* Le Règne.
16- \ cote tic elaveciniste.'. la.

I* ranc»* t n’-rî’i um brillante école i
d’or-.vaniMcs? Oui Tous -v s ciavc-
cini.ite- furent en mème temps fies or-

17 n (-t , fot daleur de {’écoJc
.i figue en France? — Jean Titelou-
Zl‘,

J.S--F, i i vit-on eu F vanev fort pou j
de musique pour îc- mies ou .a fhltc '

Oui.
19 Quels ii t non »nts avaient sur­

tout leur pi ace dan- it > fêtes di la j
CijUi ? Frf- : .-tru r.ents à vent. i

20— f. ; : Italie quei e c.'t. la fo: aie dr t
iléve’a'ppt'nHnt que ]; musique de vio- j
km a produit? - La son a te.

21—Qu’e»t-ce «iuc le mot “Sonate” i
désigna tout d’above . par opposition
\ în oantale? i oute piece instru-j
nentale. quelle quel;e fut.

22 -Quappeiait-on Sonate d’egiisc? :

I groupe de notes.
5— Un triolet doit-il toujours for­

mer un groupe de trois notes égales? 11 est fort passible que ics refrai
i— Non. pourvu que la somme des va- de la boutique du barbier-coiffeur que 
leur- soit la même que ces trois notes, nous entendons souvent les gais lu-|

6— Le silence peut-il faire partie rôtis chantonner aux coi.tc des rues
I du triolet? — Oui. pu- un beau clair de lune, ne soient.

7— Qu'est-ce qu'un duolct? —- ( T-t en fin de compte, que l’héritage d’une 
une exception binaire dans: une me- ancienne et honorable coutume que
urr à temps ternaire. nous trouvons décrite dans le troisic-

8— Comment indique-t-on le duo- “te livre des grands musiciens de
' 'ni/français. | .et? Par le chiffre 2 que l'on place Scinde.
i, ,;fi! repré.c .-I at’-des.-u- du au-dessous du groupe de Er -q- d’être l'un de- grands mu-

jjjber, notes. siciens do la parole, l’un des plus
9— Qu'est-cc qu'un quartolet? — grands qui aient jamai- existes, ii es!.

L’union eu un seul groupe de deux ! pius (.ue probable que Shakespeare 
duolets voisins. j était aussi habile à chanter et à joc-

10— Comment inHique-t-on le quar-! or (ie h* musique, car d. son temps
tolet? - Par ic chiffre 1 placé au-j •" homme-- et les femmes d’Anglr- 
cit sus ou au-de« otts du groupe de i terre jouaient tous, ou presque tous, 
rotey. ' ti'un instrument ou d'un antre, tandis

11— Qu'c-- -e que le double trio- 'lue bien peu ■ talent i e apables de
organiste de Luln-ek. 1101-' 1 ' réunion «n uft seul group* rhanj. r

,, , .. . i de deux tri..'.-!.- voisin-. ' ' r-L-’qu", oh u.uvart tou-
pendu dans toutes le* bouü- 

par le chiffre 6 pince ,m-d- - '111 f’s de * od ici,..-, un instrument que
........... au-dessousi du groupe. 1 l’,,n citharre, genre de luth

13 Ce nment faut-il acecntuci le I 0,1 qui . ta; -i la dispos.-
stole! ? ■ D. «deux en deux. Alors; lei*1011 '! Pourjcur permettre

t ti’«-t -r u., un double triolet, He ca!m,'r ,,’ur ^ipati. en atten- 
mir- un triolet dé-doublé. d?nl U'u'' t011r da:i la -1;:‘ISe <•» ba”-

14— Quelle est la figure de notre «. i b,rr- tf,“t t-'Oinntc de no. lours, l'ont
qu;valant a un .-ixtolet de doubles I trou,vf. ««.boutiques .es dermé- 
croches? - C'est la noire. ! |T ; ticf J»urnaux et les revues.

15- Quelle différence y a-t-il entre jles p'us "'c',rilc<;-_________
une blanche suivie de deux points I I* rixtolet et le double triolet? — j 
vaudra trois temp, et Icmi: soit la'Dans le sixtolet, on accentue de deux 
blamhe, deux temps; le premier e» deux et dans le double triolet, on 
point, un temps ou une noire; le deu- > ncccr t ue de troi 
xicme point, ur demi temps ou un 
i roche. On a)>plk)ue aussi

KDKA. Pitt.sbur^h, 309, 6.15. « . - 
cert; 7.30, programme des enfant»; 
discours, causerie littéraire; 8, heure cert, 
d’opéra; 9, vaudeville.

WBZ, Springfield, 333. 6.30, or­
gue; 7, conférence pschycologique;
7.30, orchestre; 8. concert, piano, 
violon, violoncelle; 9. eorp de tam­
bours Aleppo; 9.30, piano, viola, or­
chestre.

WEAF, New-York. 491, 6, orchc - 
tre Waldorf; 7, baryton, jdvital, pia­
no, comédienne, banjo et chants, con­
férence sur l’hygiène, gypsies, con­
cert, opéra, orchestre.

WGY, Schenectady, 379, 6.30, or­
chestre Ven Curler; 7. agriculture;
7.43, programme du luciio et cause­
rie littéraire.

WIP, Philadelphie, 508, 6, orchc 
tre; 7. contes, leçons de danse.

J El DI WRC, Washington, 168, 6, revue 
KDKA, Pittsburg, 309; 6.15, con-j des livres.

nphonie; 7.30, contes, dis­
cours; S. musique; 8.30, conférence 
sur les compositeurs; 9, concert, 
quatuor; 11, revue.

WBZ, Springfield, 333, 6.15, con­
cert; 7, au cric* littéraire; 7.30, can- 
cert; h, musique; 9. opéra ‘ Ki/nlat- 
to”; 10, orchestre.

WEAF, New-York, 491, 6, Wal­
dorf; 7. service religieux; 7.30, séré­
nade; 8, eomédie musicale, concert; 
9, vaudeville; 10, orchestre; il. con­
férence, orchestre.

WGY, Scheneu*advv 379. 6, orches­
tre; 7.30, conférence littéraire, fan­
fare. WRC; 9, heure Royal; U), or­
chestre. soprano; 11.30, orgue.

WOR, Newark. 405, 6.15, confé­
rence linguistique, sport, orchestre.

—L’indi* retion. quand elle consis­
te à dire les secrets de* autres, sur­
tout ceux qui nous ont été directe­
ment confies, est une véritable viola­
tion l’un engagement ladite. Par cela 
seul qu’on reçoit confidence d’un se­
cret, m* s’enrage-t-on pas à le garder’.

H. MARION.

— La wrtu ne veut être suivic*que 
pour i le-mème; et -i on emprunte 
parfois son masque pour autre occa­
sion, elle nous l’arrache aussitôt du 
visage. C’est une vive et forte tein­
ture quand lame en est une foi* 
abreuvée, et qui ne s’en va qu’elle 
n’emporte îa pièce.

MONTAIGNE.

m
r > \! >>)

h-Thn'mi (U Leipzig? - Johann j1 
nau. < 1660-1722).

Théorie. NollcRe el pratique 
( 1ère année).

LE PLUS GRAND SUCCES EN RADIO AU CANADA

y
l- Ou v place le double po 

\ la suite d’une note dont e! 
mente la durée de la moitié 

par ic prt mfer point.

@ V

SP0HR ET SON OILET
4V

en trois.

doubl 
de notes d’u

Exercices : 
Mireille: voir -haut 1ère année.

point aux autres figur 
près le mémo principe. »

'2—Où place-t-on encore le double DE LA MUSIQUE DANS
\ 1:, ur, d, piem-c. dont TOUS LES FOYERS

augmente .a duree d apres le me­
né ipe que pour les figures denn

M FS CRU COMPOSEE. — 
Comun i t procède-t-on pour écrire li­
ne mesuro rom posée? —- Comme dans 
la no suiv -impie, en e basant sur ia I

C’est en 1820 que Spohr visita pour 
; la première fo1 l'Angleterre comme: 
hôte de !a So i tf Phiiarmonique. 

j Anxieux do créer une bonne impres- 
i ?>ion Spohr revêtit ses plus riches ha- 
! bits comprenant un superbe gilet rou- 

C;!ge vif au dessin chamarre. Comme 
____  (Spohr était fort corpulent-il en résul-j

t, , , tat un immense étalage de gilet rou- ,Pnngle, un amant de i __

i he. mai* a laqueüe on ajoute un 
: qui augment'* sa dum* df’ moi-

Qu’c

M. George 
musique, résidant à Ottawa, vou­

drait voir une salle de musique dans 
chaque demeure et il voudrait que les 
architectes et les constructeurs dis- 
po>*.*nt ics mur des maisons qu’ils é- 
difient de telie sorte qu’il soit possi­
ble d’y installer un piano.

de valeur pc 
: h pointer, u: <• l^’anch? pointet*. 

■ imirc jinintéc. um- » ro.-hc poin-

Dar a mesure con 
ignific le chiffre du bas ou chiffre 

inférieur? - La durée qui occupe ft. 
tivi s de

5 Qu» s sont » •’ > !i:f f; (■ - V 2
pour une blanche; tins d'une ronde 
pointer; 1 pour une noire, tiers 
d'une hh'ivln j»oi niée ; —- S peu1 une 
• loche, tiers d’une noire pointée: — 
16 pou? une double croche, tiers d’une 
«*<vhr pointée. «Il nr rta *|Ue.--i'-*n 
dans ce coin *» que du «chiffre huit dé- 
ignant la rro.he. a mesure compo- 

*ec a p u.*, u>itée étant basée sur ta 
l’une noire pointée.) 
k- chiffre suj)érieur 
- La quantité de ces 

va'cur contm v dans une mesure.
8 Quels sont rrs chiffres supé­

rieurs? 6, t» et 12

“J’eus à peine apparu sur la rue 
que je semblai attirer 1 attention do 
tous les passants. Les adultes se 
contentèrent de me regarder fixe­
ment et de passer leur chemin, mais 
les gamins ne me ménagèrent point 

.. • i ^ le*s quolibets. Ne comprenant point,!M,:.,,,», Pringle récemment,U. laj8 je no pouvujs lonlprcndrc la i 
un grand nombre do maison on (k, feUp cx(,jtatio|1 (.hez ]es enJ

tt.u'a - un.i us, t’ants qui bientôt forment queue à
soit une I.................aPPoln e ; ma suite avct. un vcibe c1 des gestes I

,!c trouver que .a plupart de , ma - toujours (lp plut on plus agressifs. Un ; 
au.- nouu-.les. pome terminées ou , ;ant lu-urrt.U( mc jlnnad„ ,v.. 

i meme encore en voie de construction, ..iVutions que 
due i "P P".-se,lxi.;n'. pas uu seul mûr ayant compri ' 

un espace libre suffisant pour y pla-1

Une Venté
de

iar tout le Continent
■série “R” DeForest & Crosley

Prouve leur Valeur
? qu une mesure compo- 

i • Ue dont la somme des va-, < iNtruction. a Oltawa •*,j < loi’mam chaque lemp.s cniuivaut i . . -; . i. , , ... environs-, et il a etc fort de.a

Lcr un piano ordinaire, 
i La salle commune de ces

mur du devant percé de deux

naturellement je ".c
point.”

Arrive cher, un ami Spohr eut le j 
‘mot de l’énigme, l'n jour de deuil gé-1 

man*on ; n£raj avait été ordonné pour ce jour1

m

«ii

jp ÀBRIQU|11

même a la mémoire de G< orges 111 i
ou trois fenêtres donnant jour -ui ! décédé quelque temps auparavant ctj 
vue. ie second mur est occupé par un I ja population anglaise ne pouvait! 
atre avec son manteau tandis que les 1 
deux autres murs sont percés, l’un

concc. ùii deuil porté en rouge vif. 
~v

cru, he toi tiers 
7 - Qu'indique 

i numérateur) ?

K: mibicti de
Un morceau d'égiise pour orgue

.eu! ou pour divers instrument, h. 
accompagnement d'orgoe..

28—Qu'appelait-on musique ou ,>- 
nate de chambre?
.'oui'.

24— Qu'est-ce que fut le 
Italie? — L'instrument de 
tion def compositeurs de so

25— Quel est l’auteur de 
res sonates pour violon 6eu 
gio Marini.

>6—Qui a fin* défini 
type de !• sonate dua ‘

se diviser 1er mesure. 
Comme le. mesures s 
ci 1 temps.

10—Alors romment
La musique de I m . e 6 8? I

:<iue que iu dure durer 
ÎOÎOP JT' ; b;: : , \ iî I
■r/ljllv- : b) i . :u 6 d;.|

1 croches uu r mesurc 
yn.u - < ,. -c 3 uu

Bia-1 équivn.aT:t .i une ! o 
|Oi vtfhiptcra donc e 

ment e 1 2 e*. • t. qui .ait
■nat" an- j d- . un : ..i,-.

; /'u.- -1.

■eulcment. 
temps peuvent 
eoinposccs.’ — 
mp’its. en 2. ’

indi­

ct Chaque temps ■ 
trois chochps. 
tHiintée; d) ■ 

lisant ; I et. et. !

Elle ne pouvait jàuais 
faire ce que les autres 

fiiies faisaient \
Mile T..-J. Ross, Stollard.N4!ta., A- 

fnt “Je n'ai que vingt ana, mais je 
souffrais de palpitation de coeur et 
de maladie des nerfs depuis plusieurs 
années.

Je ne pouvais lamsl* faire ce quo 
le. autres fille* faisaiogt dans le <lo- 
maine du sport: patmtr, etc. De plu» 
ie ne pou.-ais pas compter sur mes 
forces quand je travailfitis.

Ü y n eqvlron six moig je «emmen- 
V»i a preutdpé'les

RHU
f*r*u#quoJ seujfr 
V>t»n «t rtfli

w K»»*»» p
Bmtr

i.'-quc meme ;a meauve « uni-' 
pc u t être qu'à 2, 3 ou 4 

ici? sont le* chiffres équiva- i 
.« derniers? — 6 équivaudra 
s; 9 équivaudra h 3 temps: ■ 
udra à i temps.

ia mesure tK-n*poser i 3 temps? - j 
Cette mcaun comprendra 9 croches

• o..ix.- »t n

PRV

12

et je sj , deux fois plu? forte qu’au- 
psrsvant, et je jouis beaucoup plus 
du la vie. Je vous «uia Pt.onnais- 
sant pour ec que les Pilule» ont fait
pou;- moi.'’

Préparées seulement, par The T. 
Milhurn Co. Lmutcd, Toronto, Ont.

i

CORPS DE MUSIQUE
La popularité des corps de mn. .que 

fuit de ces < rganisations une qua.-i 
nécessité dans le? petits commi dans 
les grands centres industriels comme 

; m fnit preuve le fait que des milliers 
de corps de musique existent ruaintc- 
• sut aux Etc -Unis et. au Canada, 
et les concerts que donnent re? orga­
nisation.- dan,- ie deux pays sont de- 

'venus célèbres.
De nos jours, avec les Instruments 

! nerfectionnes mis à leur disposition. | 
j le champ d'action des eorp? de musi- ! 
I que est devenu beaucoup plus vaste I 
je. il iou- i.' po .’Me d'exécuter toute j 
j sorte de musique.

Le progr. accomplis, au'unt dans i 
‘ qualité d oeuvres mises à ia pov-j 
! té. de- rp ,i mu dquc. coinmc dan.'j 

,a plus grand,’ habileté acquis par! 
o- organisations a exécuter de la 

bonne musique, sont au noinbt - des I 
evéneni ts les Plus frappants de l'a- ; 
vanccment de la musique dur ces | 

'•.cmp? modernes.

.l<>ui»c/ pleinement

du RADIO

MUSICONE
Waintauvit $19.75

le Canada et répondant aux con- 
lilior.s particulières à ce pays, les nouveaux modèles DeForest Si 

Crosley ont obtenu la faveur publique et une vente générale d'un océan 
ii l'autie. Les remarquables raffinements et perfectionnements ef- 
fcctr- pu. ■ s ingénieurs DeForest & Crosley ont leur démonstration 
dan- leu .' '•ésnltats. La valeur manifeste de ces merveilleux appa- 
rei es au prouvée par une vente vraiment phénoménale. Leur 
cxnaoi-dinaire facilité d’élimination, leur son d’un réalisme parfait re­
nouvellent le miracle du radio. Le cachet (Ve distinction et d'indivi- 
,milité des cabinets et. des panneaux suscitept immédiatement l'ad­

miration. Le publie compare le rendement et la qualité des divers 
appareils de wdio et achète ie NOUVEAU RADIO créé par DeForest 
& Crosley.

La uem elle -enc "R" DeForest ."c Crosley comporte quatre circuits 
éprouvés et i\ modèles distincts, dont les prix varient de $53 a 

S395 et comprennent un écouteur Musicone. des Kadiotrons 
M estinghouse, etc. Les seuls accessoires à acheter sont 

fc- airtcunes cl les batteries. Faites venir la hrorhu- 
rette “The Bluebird of W ondet",

DEPOSITAIRES AUTORISES:

McKie Sales & Service Co.
22, me KING-OUEST. SHERBROOKE.

ite manière gate tx>u+, 
et la raison. Le “cnm* 
mri'irurr de*

u’on leur donne donne, 
adoucit le.* plu? fà* 

Mnu dr SABLE

De ForestlCrosleyRADIOIl y a un marchand autori 
près de chez a mis.

On accorde de* facilité* 
de paiment.
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.hlMUS CEMANDtS

DANS NOS THEATRES
A VENDRE

} A • TcNTION
VLNDLliRS DTCRfM.UStS

'«OUS REQUERONS LES 
IRVIOES D'UN VENDEUR 
PRENEUSES ROSSE­

NT HAUTES QUALIFICA- 
JS. APPLIQUANTS DOI- 

ÇTRE BIEN RECOM- 
ô ET SAVOIR LES
Argues, salaire 
Irar mois et de-

lia* application à 
nous b oyez capable de 

.es résu! at.- réels.
T R. LA TRIBUNE.

A VENDEE, lin.' paire de rli igh iiou- 
ble, ainsi qu une paie1' de .-lei,-h 
impie. S'adresser par téléphone 

sonner 8 211-2-ch

A VENDRE. Chic-ns “Policiers" dont 
trd; vieux e-t dix jeunes, tous enre­
gistrés doivent être vendus pour sa­
medi, K- propriétaire quitte la \ilh 
S'adrt-iser a 27 Welüngton-Sud.

235-1 NO

A VENDRE, t’n paletot d'hiver en 
Irap noir et double en fourrure, com­
me neuf. Oraudeui 11. \u.-ii une
■haurferelU électrique. S'adres'' r a 
1UB rue Sanborn. 210-3-P

\ VENDRE. Une fouina sc Tortue 
No “3", mi damier en érable pique et 

n noyér noir 820 morceaux, une hor­
loge pour bureau ou magasin. S’aores- 
er à 71 Weüington-Sud. 240-2-P

A VENDRE, Nous tenons justeme.it 
de recevoir un char de mêlasse pour 
animaux, que nous vendrons a 26Vu 
eentu le galion. Fuller Grain and Pro­
vision Ce., 13Ü Wellington-sud.

241-2-P

A VENDRE. Emplacement avec cons­
truction. sur tin coin de rue. Bon site. 
Pi ix #750. S'adresser a John .'u.i'-h, 
117 St-Martin. 211-1-P

ICommercc, •en King

I

Bonne opportunité pour jeunes 
; ommes et jeunes femr.ie» ne bonne 

r parence uans une grande compa- 
;ije. Expérience d‘ vendeur pas né- 
essaire. Bon -alaircs. S i'üresser en­

tre Il et 12 a. ni. et 2 et ë h p. m.
a chambie 20 :. .-difie.- Rauque de VENDRE. Une paire de traîneaux

' " o-iin?v0/»‘ Joobicf. Aussi harnai.- double.-. .Va- 
_______ ____ ___ • clrpcser à 19 rue St-Gabriel (Grant)

xMtN'DEi.’R DE MA N [dT' ________________________________ £1
DN DEMANDE Un nomme de 34 an- A VENDRE. Terre de 10 arpents-, 

1 PiU>- ' ' nu... vxpenemrtî ilans Bonne maison, eau courante, coupe
ja vente tie prouuii.s aux i, : miors.. 05 tonnes de foin. S'adresser à O- ni 

i.t onnaissan. . de.- deux langue» «a- \udet, Magog, Que. 241-1-P
gec- pour vendre les produits de la __ __________________________ ___________

, I .e- riou : un..: Livestock Products en
I quantités poui rexpédit!on directe A LOU :S

aux ferniiev.- -ur des ternie» de cré- ... —--------------------------------______
dit. Position permanente ave, oppor- A LOUER. Logement de 5 chambres 

. unité de fane de bons salaire.- -ur clan» maison seule, à 110 Queen. Prix 
un base de commissions, esjt. offerte raisonnable, possession immédiat: 
à la pesonne d irée. Ecrire en men- S'adresser au magasin 
L'onnant e xperience, noms des an-; Wellington-Nord, 
t iens patrons, et, . a Internationa! ‘
Stock Fcy.1 Co., Ltd., Toronto. Cana-

Ku-hner, b. 
220-J NO

A LOUER Logement de 3 et 4 piè­
ce-, chambre de bain, réparé en neuf. 
Bureau bien éclairé, f ni en neuf 

Information 
238-J NO.

du. * 240-2-cb

VENDEURS. Ene.age::-«ous dar.a un Chambre -eule bien fini, 
commerce profitable a ccœnusaion, Eugène Olivier.
appartenant à vouâ-mème. Chaque ' -T T- 5 i~~'~ ï " ""
proprietaire est un client ou le de-: A 1 k®., l,;’. .*0/ern2 ? Z 
viendra. UÜO variétés d’arbres ruati- i niéublc». Sadiesset pat 1 lephone a 
U tes Etiquettes Rouge». Retour cha- ! V11. -l ---en

■'lue semaine. Equipement complet; 
ivinseüs üonne» giatuitement. S'adres­
ser à ta CiE PEPINIERE DOMI
N ION’, Montré il. 90

ON DEMANDE. Ur. commis d bat 
d'expérience. Position imméd ate. S'u- 

J ic.'-er à l'hôtel Grand Central. 60 
î,-,je Wellington-Nord. 23y-28-30-ch

A UOUER. Belle grande chambre i 
boudoir avec usage du téléphone et 
balcon privé. S’adresser au No 27 
Laurier. Tel: 996J. 240-2-P

A LOUER. Belle grande chambre meu­
blée, avec usage du bain, téléphone, 
etc. Bon chez soi. S'adresser p c - e 
à Boite “M" La Tribune. 287-20-28-p.

chambi.'». 
Deu’

• i meubles
2 U - , -1

\ T.OUER. I m. • ,b :
tré-- than ! et bier j 

• 117 St-Martin. A
à vendre.

ON DEMANDE. Des ouvriers pour 
a finission. S'adn s-c, à J.-E. Saint- 
Piarie, contrnctv.it . 214 Boule-'-tr :
Alexandre. Tel: X759E. 241-2-P
VUNDEUR DEMANDE Vend üî , - A LOUER bi

• . c*S et C
nergicjuG .le». - ciiaqu;; commur.aute. fovtablG--;. Pîanclïors •• bc f’ > •
• .ur vendri' .t t• fio.rjant améliorations nrvVrnû . i

Prix ro’'•onna1 ’ • S'.:-! * ; er à 11,1 < u * 
McMunnmy. T î, 1 r,G9J. 24%3-F

VENEZ APPLAUDIR
Son Plus Grand Succès

KarûLD Lloyd
the Freshman

::FIMANCE ET MARCHE::
BDuniit 0L MOAlRtAL

Ces cotations »ont fournies pai 
deManamy 4 Walsh, courtiers, Edifi

■ Wh'.ting Sherbrooke 
Abitibi, 5 à 71, 25 a 71 S, 50 a Tl’.j, 

25 a 7U‘j.
'•axilian Traction, 65 à 75. 

delgo Pief., 10 à 97. 
rompton, 20 à 221». 
an. Car, pref., 40 à 76 Q. 
m. ( ement, Pref., 10 à llôVi. Com.. 
45 5 102.

i. Smith, 5 à SS'/s.
Dom. Glass, 5 à OôHt.
■en. Ueeïne Pref., 130 i 57. 
-aurentidc, 339 à 82, 40 a 8i7a, 140 

I à 8H,, 25 à 81 ■?»
! iollmger, 10 à 10-85. 

gilvio Hour, 65 à 165.
«Ut. Brew crie-. 350 à 460 a U». 

I 55 a 53',. 100 a 53.
! wdtei -. 75 a 152,i.

-hawinigan, 35 à 161.
Mnnrve Paper, lô à 1039». 

pan. R. corn., 80 à 100Q 25 à 100, 70 
i a 100"», 20 a 100“,. 100 a 100’a. 

;o. Can. Power, 10 à 80. 
lank Can, Nut., 18 à 155‘e, 5 - 155. 

f Royal Bank, 40 u 247.
: ,teel Oo, of Can., 5 à O.,'4, iû à 93 

ext'Te, corn., 26 à 89'..
.'win City, 31 à 73.

I v/innipeg El., 85 a 17.

3CÜRSE DE SEW-YORK
Wear

GREENSHIELDS ABSORBE
MCINTYRE SON lr CO.

La plu- important» transaction qui 
e soit effectuée depuis nombre d’au­
nes dans le commerce de nouveauté» 

-n gro- au Canada a eu lieu mercredi. 
Green»hield . Lmiitid, a acquis tout le 
-tak de McIntyre Son <£• Company. 
Limited. La transaction entraîne ut 
fort déboursé en argent et réuni» 
deux des plus anciennes et des plu» 
grandes maisons de nouveautés du 
pays: l'une et l'autre sont en affai-

- depuis au-deia de quatre-vingts
- I . maison McIntyre a été fon- 

3 C li y a plu» de 80 ans par Robert 
McIntyre qui. en 1865, vendit son

is d» nimer» c a Duncan Mcir- 
ty Le- deux maisons sont voisine* 
■iep :is nombi» d'années; bien que 
recurrent, .-, elles unt toujours entre- 
: nu les plus cordiales relations, li 

t entendu qu’une grande partie du 
"ersonne! d,- McIntyre sera trans- 
'crec a Grec:.shields, Limited.

La maison Green hltids a ete fon­
dée eu l^d' p:. S air. u» 1 Grcenshields 

: soi: ;:»■ 1. . .:» ... la raison to-
ia.c »ie .8. Gr». : i. s'on »t; ( on:-

1'y. En 1111, . Edward-B.
i rein.-hields fut ., la Ut»- do la mai» 

Genre,'-B. I’» George-I..
1 : E.-C.-B. Eetharstonhaugh

.Magnifique comédie! PlaGir tumultueux! 
me ou deux, tout cela pour vous laisser sans fI.

Il y a plus qu’un Rire dans "THE ERES 
sir! F.t de la vitesse, du doute, du drame 
Et une larme ou deux, celles qui vuu» ren

ans qui vous donneront frod dans le dos — une l:\r- 
iur rire et fatigué à force d'applaudir.

Il 3 » de* fusées do rire! Et des cris d» plai- 
vous (aire applaudir a outrance ! 
cureux !

C'EST LE PH S BRILLANT SUCTEB DE LA PUI S BRILLANTE ETOILE DI L'ECRAN

VAUDEVILLE — STOBBI et FARRELL 
Spécialité en musique, chant cl danse. — Décors élaborés

U.SSI: AUTRES 
ATTRAC TIONS.

Mot Mm. Mi

V.’hinson. . . . 124
’ nacon. Copper . 49*s 49 49
truer. Smelters . 121', 120ri 1211,
\mci. Can............... 251’» MON 2r.‘i
Amer. Loc................ 121 N 121 121
-'alt. and Ohio. 91 C 91 N 91 *•

Baldw n. Loc. . . 127 LM'. 1
.riiciblc St vil . , 82 K)-’., 80’$
'nm Product» . 39”.* Olj 1 ..
/un. Lîfctri . . . 311
N.-York Centrai 12864 128'» 1 ?s1
southern Pacifi MM l v 99 99
Studebaker. . . «")( ) '% 561 s 56’»

niun rinTfic . 147':; 147'» 117'»
Und Sut.» Steo' 130*» 130 130
v.n.1 States Hub.. V'J 1 2 91 ' j 92 *v
Westinghouse El 71N

“ .......ir -■ : en i 90
OI'C c . Limited fut cr­
oquer: r l'entreprise, sir 
■enshieids conserva le 
idint et les uttoeies dc- 
•t. » . A ' . mort de sir 
1 :T 7, M. Fetherston- 

. ,cch fut nommé président, poste 
iu .' occupe encore aujourd'hui.

urent pris < 
Hand Greer 
misé pour 
7 d ward G. 
ustc de pre 

■inrent dire, 
Edward, en

THEATRE PREMIER
temj

LUNDI. MARDI. .MERCREDI, Nov. 30, Déc. 1 et 2
Deux fois par jour: 2.30 et 8 heure» PRIX: Matinée 25c, Balcon 15c - Soirée 50c, — 'ou 20c.

ta»

accessoin
lus »1» Ford Pro-

)uii uu -c vend te en et a diverse» re­
prises. Marchandise- bien annoncée.’. 

• , 2.00 pour échantillons et iuforma- 
«rcpiêt • - -Tho 'fintr'i « t : t'htWps 
IniY, Lti.. W.ilkcrville, (’nt.

241-1-P

FILLES Dc,^AN2EtS
ON DEMAN DG

W t Ivico oî. 
•Hon-Noi tl.

______________________}
D. tilles pour >au- 
'•l'h . « 1 a 16 Wc'l- 

JSO-.TP

A VENDRE OU A LOUER
A VENDRE --u a LOUER. — Maison 
de 8 chambres s'tiue à 129, rue La­
rocque, ivè.s bon ma’cnb S'adresser u 
Ludgcr Roy, Hôtel Sinclair. 237-6-p.

ARGENT A rr.ETEfi

|THEATRE PREMIER

AUTOÏTî&BH».i A Vf.NC'
\ Vh N]/iiK Un:- automobile Che- 
loict Ha by Grand Touring, mo-b.c 

J 921* ayant fai* iCulcment 8000 mil-
Ü . .• ' o i <v pî (>r ■: .-ai:.s- r.01, Monti-aî.

' --------------------------------------

W lingt«-n-Sud. Tel: 16S6. 210-2-P

Cuit valeurs, mar* hands, particu­
liers, ne restez pas dans l'embarras 
venez nous voir, nou* vous regieron» 
vos dettes d’une n a,. ê? e avantageu- 

pour viU'. Lai ement? fa. les, in- 
forrr.otion- gratu its et confidontiel- 
e?. 5 v Cô: ’ i li«:e d Anne-. Chambre 

222-26-ch

La creme àtn pua- oelm*» vue» u 
que de 14 musiciens vandevi

n monde. Orchestre 
:o de haute classe.

Trois représentations par jour à 2.'10, 7 et 8.31 
\DMISc'I()>f : VI a vin ce, .^Oc • So’rêe, 40c: Ça

kiiS

MAISONS A VcKQiiE
MAISON » r.»' 8 p.ccCi, à louer du let 
mai, 30 et 34 rue Craig, quartier 
ouest. P'anrhcrs en bois franc, four- 
n'iiÿc, fcc ne grüU , verandah», »t tou- 

-ommodite.. S'adresser u .T. O'C 
•stilt. 24 Sanborn Té'. 480.

7-M S J . N O

Samedi soir, le 28 novembre, le club 
de raquette St-Françoi» invite les : 
membre.» et leurs amis a une part e 
d'huîtres. Il y aura aussi une partie 
de “Pickup-ting” pour les joueurs de 
''hockey". BTlets en vente à l'East- 
Sbcrhrooke Hôtel. Billets $100.

236-27-28-ch

AVIS AUX ENTREPRENEURS
La ville de COATICOOK demande­

ra des soumissions a la fin de dé­
cembre, pour la construction d’un 
barrage, d'un tunnel et d'une usine 
électrique à Coaticook. Comme la 
saison est avancée, les entrepreneur 
nui ont i’intent'on de soumissionner

Votre dernière ehanre 
aujqurd hui Vous étés toutes in­
vitées. a venir voir cette vue, la 
p'us fascinants qui a t jamais 
parue sur l'Ecran.

“VANITY’S PRICE”
(Tittes français) 

avec Amin Q. Nielcon. Sluart 
Holmes. tVyntiham Standing et 
i.tuile Ricksen.

Un ih clod rame épique d»-. la 
vie d* société palpitante. M»à»' 
en «cène De Luxe, eosttlmeW 
merveilleux. Jeux inoubliables.

VAUDEVILLE 
MALLOY & BALD"
Comédie et chant.

COMEDIE
\l TRES ATTRACTIONS.

mpi'um-

Chang ni» i . ■ m ili de vau­
deville et dé vues, dimanche 
seulement.

Deux numéros de vaudeville, 
coin: i nant

VER UE et LO'. TUS" dan- 
du chant et de la musique de j 
haute qualité. Costume- ni i- 
gnifiqui . Décors spéciaux. I 

Autres arte».

Vqe Do Luxe
Le rivai de Tom Mix. Fred

Thomsi u et son rv rveiil» l 
cheval s'hor Ring dans

"the Bandits baby"
romance, drame, émotion. < t 
vitesse.
Comédie et autres attractions.

3
DIM. I,

PRODUCTION DFS MINES
D’OR CANADIENNES

La production d'uv en l;i24 s'i ■
. evee, d’apr» s i» ciiiffre» ffiurnij p:r 
!< Bureau fédéral de :.t ISlalistiquc*, • 
i ,.0200180 onoc > üc fin. ôva’uée? i 

•').t2,4*'2, .‘oit une auginfntatioT 
*.:' 2.4 {).u. . Lî.nnôu précédente

e t le renderm nt le plu- tort qm 
'.'histoire de 1 Vxpioitation minière u\ 
La: nda ait t nregistvé jusqu'il. Li 
1,1'0 - a .t i^ut , pruduetion d» ? 

acers du Yukon fivait atteint ?oi 
? ogée — la quantité d’or obt* 
ues de? filon? et des placera du pay 
e chiffrait a 1.350,007 oiuv ev: 
ées a $27,908,1 o d.

l’roduction d’or pér province:

PEF.DJ
IDU. Petit ehi'’!! Terrier aux 
.» loiig- i-i r.-rdes Bonne réeorn- 

■■ u quiconque retournera a 'Vm.
• iianiv. bo rue Queen. T*’- . . .

24UNO. Tui ont l’intent on de soumissionner
---------------------------------------—— ------- pour ces travaux sont par le présent

avisés que l'Higénieur de la ville sera 
sur les lieux: samedi le 5 décembre 
prochain, afin de donner les oxplit-a 
tiens né«#ssaires.

Vil e de COATICOOK.
Par Arthur Bouchard,

* Secrétaire- Trcsorlo»
« c 240-28-30-cr

“ CANADA, Province ne Québec 
District de Beauce. Cour Supérieur 
No 8242. Dame Lucienn» Cloutier, é- 
nou»*? commune en bien de Lauréat 
Nadeau, commercant, 1» St-Mcthode 

I d'Adstock. Demanderesse vs Le d t 
j Lauréat Nadeau, Défendeur. Une ar 
j tion en séparation de bi* rs a été ins- 
I tiluée contre h> defendeur en cette 
cause Stwo.-eph de Beauce, 30 octo- 
bi e 1928. Vcnna et Ferron, P. r. S 

L.-U. Talbot, C. R., 
i Proc, de la demanderesse
i 221 -l-mois-cé

■Baaai .mimr'sttM

DLAILLES DE RACES PURES
Poulettes de mars et avril, toutei 
races connues au pay;. Prix rai- 
naolee. S'il vou- faut quelque 
»-e pour vos Expositions loea.es 
si bien que pour la Grande Exposi- 

.,.m de Sheibrooke, dites-nous-le et

SERVICE DIRECT PCUD 
LA FLORIDE A PARTIR

DU 27 NOVEMBRE
On annonce que le C 

National du Canada rét
nous voos placerons -la-,s les premier' tj 'd ' n(,veinbre, .-
•xx. I ‘.-t r. rî« rt‘ . i nti ni e* Ma» .prix. Toutes les rate» connues. De- 

«mareiez ■ tre Froch.it te a 25 «ous 
*» i» avuve de :out' s les 1 .crée Ù3 vo-

,

m n

erviee de

K, H

l'ai ni f'.» a.:h

gravure
: d h 'lu. nvanti'g, i.-'iner.t eon- 

: - au pays. A isiti histoipî et ori- 
» cie touL-s -es face !.• v dailies 
r 19*1 giavviu-» tn cou'»-• irfete- 
it nature'le .àf.uO ! ex r ni pla: re.
:t. - u '. !■'■ âge ''daii'e , de» 
ns, de -a’iard* tt. leu oies, 25 sous 

; n. Fai • p. .-•a'e. II- couleur 
irelle 10 sous rnseune et collee- 

lr 12 $1 pn. Vlg: ' • d? 1- :3C, 
prenant 125 rare- d pigeons en 

ijeur naiure'de aMv index de leur 
n respectif, par 'im meUVurs au-, j i q »
rs anu a - 1 it un nv g.iifl.ïue •' ' *•' x"‘t-

' ' ,'r“ , . ... Ut i-

VICTORIA
Trois représentations par jour: u 2.30. 7.30 et 9.09 p. m.

Matinée, 10c et 15c — Soirée 10, 15c cl 20c 
Changement de programme dimiutehe. mercredi et vendredi

Lo plus grand programme 
double janwti- jouO 

Shfrbrool-.®.

“Tlis Wiief.1
“Grand Spécial à rcnsatioiy 
Fux" Harrisson Ford ft 
une troupe d’étoiles.

“COBRA”
Rudolph Valentino

Aujourd’hui, dernier jour 
Gloria Swanson

dans
“STAGE STRUCK”

oT-FRANCÛIS-X. DE BfUiKlEfOi,

Ne mi.n-

rOUJÜURS UN GRAND PROGRAMME 1)01.

SAMEDI: Vltagraph présent .' El

“BAREE sn:i CF KAZAN"
avec le fameux chien do guerre

Ce-t une metvedle de voir a f.r i ■ f 
que; pas de voir cfttc vuq en C rouleaux a'. •■"es fr

AUSSI! UN GRAND SPLUIAL
“SUPER SPIED”

Mettant ed vedette Reed Howes et Mildre 1 Harm. — Une vue remplie 
de bataille et do course d'autus, en 0 i ubaliv, av»- : 'r- ira’ ça; . 

AUSSI: Comédie en 2 i uullaux

DEM \NUHE — 4 ItUPUEEEN LA IIOXS: |.:i-7.9 HK-

dun-

vue de l'Ouest en

wagons-lits fire ” poyr 
apprécié l'an dernier. U 
afeett “Wa.ihin.rUi 
de Üjontréal.
8.13 )i. ni. !• i l)0t>

: vendredis peu'* I 
Charte,mr.vr. S. < .. .|h 
Aturu. ti-, Ormond. Weé- 
d Miami. C. a parti'- du 16 nov. m- 

, br . le. rnr-tv jeudi- *» .-i-rr.»-.iis.; 
i pour K hmori.!, Tampa, Oea.-water j D*CES 
I. • St-P ' . 'mrg.
j Le “W»?hiru(|oniK" ' dhpren.irjf 
aussi, entre Mont . al. Netr-Yolk 

: WaKhlngton,

Le fameux Qow-Boy. Harry Carey,

"TEXAS TRAIL”
Ne manquez juip de voir cette vue. —- L r»- .•.ritab!'

7 rou.eauJj avec li res » ■ frxr.
AUSSI: Lt.c vue First Natiu il, : .• tan:

i'atocy Ruth M 5 r <3 Ruth 1.1 ffu.-J .
"LE SECRET DL SON MARI”

Une vue émotionnante et rcm.t ie d’action en i rouleaux avec titre 
français.

U.SEl : L Ils : ' . :..r

A::' •:u Me

DISRAELI

— M. et Mme Arsène 
rt eu la douleur de perd e 

conipafti- fille de 2 ans.

Précieux-Sang oft elle a subit ur.
j opération pour la "mastoïdite”, lunu. 
i mat in. la malade était assez bien 

falbot ont ■ porta: te ba sque. Mill Lemay l’a quit-

BAPTEME

i -Lundi le 23 a été baptisé Joseph- 
j Eugène-Fernand, enfant de M.

.'.n- Wilfrid Pouliot. Parrain et 
mur 'aine. M. ci Mme Antonio n.oeau. 

Idc Bromptonville, oncle et tante de 
l'enfant.

— M. et Mme .1. F. Nuult, leurs en- 
fantu Gilles, Rosaire it Léo-Pau!

. Nault, visitaient dimanche M. et Mm 
Elphége ilault.

- Mme Andre Lnpierre, de Chico- 
( pee Falls, Mess., vitite a. tuellemcr.’ 
des parent* en notre localité.

~ MM. \. D. P. 1.aplanie, de Mont­
real. John Adam, d'East.Angur, J. 
Woodman, d’East-Angus, étaient de 
pas'-age à St Fr». lundi- pour affai j 

! rcs.
— M. Aimé Nault, de Brompton-,1 

| le, passera quelques tour- ehez " »
I car ons, Wilfrid et Emery Nault.

- j ,.' yî me Dupuis, d^ Broinjiton 
ville, rendaient visite à leurs fillettes 

, pensionnaue.- au ■ mlvent. dimuitche 
M. l’abbé 1. .1. l'icau, vIcutc, c-

ait.j pour les Etats-Unis. 11 p» 
sera une quinzaine chez son père, M 
Ge . Pleau, à Three-Rner. Mass.

M. Wilfrid Rirndeau sc n r.dait 
' Bte.mplonville dimanche.

— M. Gérard De-rui"eaux r.
CPU d’une promenade de quelque
OUI

Once* de fin \ an u,'o\ in»c.-

II, bec
1.211.723ntano

19.-9UK' i»

$51,532,10

CASi
Le seul ihèâtre ci 

mon r.tnl cJc.^ vues 
circuit a ces prix

\ DM ISS*O N
Soirée, 2.r>c; E: («. it 
Mali i; uc, i bi. ; i . hi:

ci. on
r>5t exactement votro n* r* 

nie.re chance de voir itffro vue 
a Sherbrooke. Elle iiw rcra mon­
trée en aucun a.iLfe th? ir

La Plus Brdiriv Homance (b
Comédie de !a Sa; ->i’ î.n 
du fi v T aura La Blin te avec
Pat O M;;lle> dans

“The Teaser’’
litre français

Que|quc.s » mot ons, tin rr.\ 
lere, ri* l'exeitatioî: f 
coup (!' rire.
“G ALLOPiNW

(

Patte,

dimanche
Ia javun pOpuianc

h, ChkU . *
LOIM'IN’G \ ivN <. L A N i If,

Une vue remplie d’ 
motion, d’aventures et ,U 
rcn

IHE BEST M W
l î: drame de 3‘Oui

uîemcrd

i om ud

Li iuiHli, mardi el
le au '•sp*

Johnny fline-^ < “THE f J \ I 
HIRK". a* Müdrrd P 
Edmond lîrc 

1

r rr.-fh

i amour ce qu'un hom- 
' id d in ; mai- no, dr\

i
C :*d de MUSSET

ini*'

NOUS Of PRONS

LES PRIX A MONTREAL
OEUFS ET BEURRE 

Oeuf ixtr.i.-, l'iôe, premiers. 50c. 
L’curre deux. 48e la livre.
Beurre d. table “Regal'', 46c 1s li­

vre.
Beurre de crenierie, !4c ia livre. 
Ecurie de cuisit;;-, 40c la livre.

VOLAILLES
Dinde fraîchement tuee, JQc à 42c 

a livre.
Poulets: 3 u 3 1-2 livres, 30c ia li­

re; 4 a 4 1-2 livres, 35e ’a livre ; 5 
ivres et plus. 38e la livre.

Poulet» u griller, $1.50 à J1.75 le 
•ouple.

Grosse poules, 30 à 52c la iirrt. 
Petites puuks. 27c la livre, 
i aneto is du lac Brome, 5 livres et 

lus, 38c la livre.
Oies, 8 a 12 livres, 22e la livre. 
Pigeon: , ROc le couple.
Pig ormeaux. 7oc a SI.25 le couple. 
Ch'!., lu sud Américain, $1.25 le

-•impie.
Perdrix sud Américain, $2.25 le 

couple.
Canards noirs, $2.50 la couple. 
Petit» canards sauvages, 90c le cou­

de.
Pluviers, $1.10 le couple.
Br ■!-. <in , 60c le couple.
San a i. 75c le couple.
Lapin. , 22;' lu livre.

VIANDES
loti de porc liai,-, la livre, 83c 

Lard g;-;.-, la livre, 32c.
Jambon, la livre,
.Sauci-. c. ia livn , 27c.
Bacon, la livre, 40c et 38c.
Sirloin steak. 32c.
P. il. steak, 40e il 15c.
Côtelette» de veau, la livre, 30c. 
Mouton, quartier derrière, 2ôc la 

ivre; devant, 14c la livre.
Agneau du printemps, quartier de 

le: rare 35, . .j. devant, 20e.
Fesse de veau, 28e.
Qmiie de boeuf, la livre , 15c.
B- rtif. nié, poitrine, la livre lac. 
Bonde- de boeuf, 25c.
Rognons de boeuf, la livre. 25:.
Flirt r boeuf, la îi\'rw 70e.

d'agm-i.i, 51.'0 ia dou­

ar veau, 2 pour 25c. 
a agneau, 5c chacune, 
liées, ia nvre. 26c. 

pore, la litre. 65e.
. tu, !8c la livre, 

veau, I5c la livre.

i l.i ITS UT LKGUMliS 
I'. " *•• . p;, -1.00 n .>6.00.

Uexand , 1< baril, $3.00
34.00.
Pommes St-Laurent, le baril, $4 à 

Fam ’Use 

ai.- : c. A .00 û

i M .tag Va,envia», $6.00.
( il 1, Italie:.’:', kl Calas:;, >8.00.
(' g' ■ ■ I i V . . i : ■ li X.i.ào
P. :. < anadienni, le panier, 90e.
i’ tip. l'üc: M . : ni:; et. *3.00. 
Pair, d, Californie, la caisse, SL-

■iriiiie. $1.25 à .**.'-0. 
Malaga. $3.00.

; in Tokay. 83.00.
[llph aii.U.'-r ■ , a » 3, » ;ie, Sli.Oll.

( i ri" d'Ontario, ie eageut, $3.60. 
O.irm/n» Canadiens, $2.00.

bal i i. $10.00. $11.00

petite

Unibres roui aut 
La Ferme Avicole 

i\ a. inthr, 'jui 1 u ' 
ilieif.'i» .n,and v» ü l'ivi 

a nthe.

Vama-klTbi'lrtT'nu^h'.m n de fer Nation ai du ,t £
v 1,.f r* , t Canmia, ou 1 A. M. Mo' .'.''i ut ,

. d St. lue al dp; voyap ur-. - > n.r‘- k" r: ‘ ,r,.j

c,:illplet - «F re-er

local d*-- veyag.
d. Sherbrook (?u> Tci:

DE RETOUR
— Mlle M. A. Lemay, institutrice, 

retour de Québec où elle a con­
sa mère, Mme F'. Lemay. Mme 

L»ni*y est entrée :. IT.fô*el.Dis'i

mardi après-midi, 
moins une ouinzaine de 
tel-Diu.

Elle sera au 
icuir* à l’Hô-

. br; ii frère, M. Aih. Kim 
-ai.» eaux, h Windsi.r-Milb 
M. »t Mme Morii Côte, d( 
uptonville, ainsi .itie M. T.ione' 
an-.-,» ,iux, au».-.i d»* Brnmutonvil 
iaitiiient !« fami'le H. De.M-uis 

i:; dernièrement.
DIVERS

— Mme Biron 
'Dre A lüne'.'

était chez
■. us jours

n fille,
lerniur

—Lisez ’c" petite» «r - n as c!M
« V.hi p. i—'. rUIBUNI

Prcvince de Quebec 4: %
Echéance en 1960

PRIX 97!» — Rendcn$ent 1.70”,

fVîcMA^AfVlY & '.7 A LS H
Tel : 62 1-2-3 Fxlifiee H biting 

Agents de Change
Sherbrooke.



DIX LA TKIBl.M prbrooke, SAMEDI, 2s NOVEMBRE 192.'.

[r'ijroMtjpe 

pureté depuis plu* 
de ICO ans.

(e geniev
''vcus redemô
< ,\

nVndi^^
lanâon ÇÇq la bouteil,e

NOS LEIIRES ET 
NOTRE HISTOIRE 

, ROÏ
A !a le séanre publique de lu se­

maine d'histoire, à la 'aile St- 
Sulpiee de Montréal, Mar Ca­
mille Bo\ traite magistrale

Htl
GRIPPE,!

>UNO
ÎE LE

fflSME
: deTETE 

LGIE «te,:
^ch«n»...

rph*|«a<lens

que notre littérature et notre 
histoire ont eue l'une sur l'au­
tre. et de 
\ie de notre littérature et de 
notre histoire.

CETTE CAUSE A ETE L'ELEVAGE OU RENARD 
PRISE EN DELIBERE UNE GRANDE INDUSTRIE

La ( oui Supn im* du < anada 
prend en délibéré ia <|Uestion 
du droit du Nipiv-nri" ( entrai 
Hail^ay de construire un * m- 
l»i amluinent dans la pro* inc 
de Québec vers les mines d o» 
de Rouvn.

>1. H. (.. Rfii^c»', de S uni moi side. 
I. ‘u 1*. K., déclare (|U*il occu­
pe le econd ranu industriel 
dan- -a province. — I/agricul- 
ture au premier rang et le- 
pêcheries au de.

Noua sommes heilreux de reprodui-
ment de l’influence réciproque rr J ' 1,1 , nK

deuxieme parti- de cette magmlique 
conférence ou Mer Koy note les 
rrands traite de notre littérature con- 

conditions de sur- 1 - ' raine »t le.- •«.üiliti - - a i--n ;
1 les notre littérature et notre histoi­
re pourront survivre et donner au 
Canada une place dan» l'histoire uni- 
vcrpelle. Voici ce texte :

Mgr < AMILIX KOY
Et vous voyez bien que si rimtoire 

doit te refléter avec plu» ou moins de 
clarté ou de précision, avec dos con­
tour» plus ou moins nets, dans la lit­
térature, elle a au.-.1 i besoin de la lit­
térature pour se continuer selon la li­
gule de ses traditions, pour survivre 
aussi ou pour se perpétuer dans la 
mémoire des hommes.

La littérature, pour ce rôio de con­
servation et de défense de la vie na­
tionale qui est le sien, est un facteur 
nécessaire de la destinée d’un peuple.

Inutile de rappeler ici que f-i Athè­
nes et Rome anciennes restent deux 
immortels souvenirs de l'humanité, 
c’est que leurs littératures ont prolon­
ge jusqu’à nous, dans les oeuvres im­
périssables de leurs écrivains, le ra­
yonnement île leur genie. Quand,

{ Pi e* lien- <■ )
OTTAWA, 27. — Le Cour <upr- 

me du Canada a pri.». en délibéré hic: 
ia question du droit du Ni é it - i 
? rai Kai’Vuy, tin : ribui..i: i- .lu T • 
intskaming ar.d Norther:} Ontar: » 
voie feiTee appartenant au gouvtï ■ 
nement ontaiiei:, d'occuper - *... 
d* lu Couronne «ia’ ■ la pi>>v;ii de 
Québec Jdu de euii-drui;
un prolongement du lac Larder. <K' 
I ardér-Lakc, Ontario, aux mine i'. . 
»i Uouyn. Le iitig. rcsuîU -l'u'.i a.ie- 
t* ministériel et roule 
du la clause ISO d- .a 
chemins de fer.

-U!' LU \ U;

d fédérale

{Presse Canadienr <*>
MONTREAL, 2H. L’élevage des

renards argentés vient de battre 
l’industrie de la pêche comme la se­
conde industrie do l’ilc du Prince 
Md-' o:id, a i dirt tir M. II. < . Roger», 
célebu' elt Mas:* «le renards de hum* 
merside, au e u* d'une visite à 
Montreal.

L’ igrioultuie demeure lu }>riiieipa­
le industrie de la province, mai- !*é- 
h \aec des romud» vitnt inunediate- 
mi'iit ensuite ove*. un total ti*. :-2.- 
ÜOO.iH U. ectte année. M. Rogers fit 
a u s d d e.- LO n sidérations ge i « é ra 1 c » 
sur la situation industrielle et com- 
mciviale de -a province, et ajouta 
qu'il n’y avait pas de travail dans 
nie du Prince Edouard.

HOMMAGE DE L’HON. I)\MI)
(Spécial U l^a Tribune)

MONTREAL, 27. L'influence ré­
ciproque que* notre littérature et no­
tre iiistoire on; eue l’une s«^r l’autre 
et le conditions qui seules permet­
tront a noiri littérature et a notre 
in.-- lie de .-ufWVii et de ilomaT i: 
noti • pays une place dan» Phistoire 
generale universelle, tel est le sujet 
i|u« Monseigneur Camille Roy, mem- 
Li ' d la S-.h i- •• Royale du Canada 
et Recteur de TUniversité Laval de 
Quei.ec. a traité hier soir avec une au­
tre maîtrise a la quatrième seance pu­
blique de la Semaine d’histoire, a 
la salle St-Sulpice.

Le conférencier, un des maîtres in­
come tes de la critique canadienne, 
a fait voir en de- aperçu.- lumineux 
comment la grande et la petite his­
toire avaient créé pour a nsi dire chez 

! nous le champ littéraire et comment 
notre littérature doit elle-même être 
le reflet de la grande et petite his­
toire ei faire vivre ces dernières dans 
d. > oeuvre-, de beauté. Dans la der­
nière partie de sa conférence il a ana- 
1\-é e grand» trait- notre littératu­
re contemporaine.

La séance était présidée par l’ho­
norable Athanasc David, secrétaire 
provincial, qui présenta le conféren­
cier dans une allocution courte* mais; 
fort bien .•.'ntic. L’assistance était 

: des plus considérables et nombreux 
furent cl u a qui durent se tenir do- 

I bout U l’arrière. Monsieur l’abbé j 
! Olivier Maurault remercia le coin . - 1 
rencier avec beaucoup d’esprit.

Nous donnons ci-dessous le texte

CE OUI A AMENE 
L’AUTOMOTRICE 

DU C. NATIONAL
Iîe\ ant le> membres de M'Engi-i 

neering Institute of Canada’’ 1 
M. C. E- Brooks, chef du pou 
vuir de traction au C. N. R., ex- j 
plique pourquoi il faut de plusi 
en plus réduire le coût d'evploi j 
talion des chemins de fer. — 
Topographie des voies, auto- j 
cars et voitures a l'huile et à 
l'électricité.

DEVELOPPEMENT FUTUR
..Servi,»- du C. N. K.) 

OTTAWA, 27. — M. A.-E.-L. ! 
Chorlton, de Londrr , Angleterre, in- 
vvnteur de l’autô-motrice u l'iiui'.e et 
à l'éleetrieité, u prédit le développe-i 
ment prochain et étonnant de cett- 
forme de transport aux membres de ! 
:'"ENGINE 1.KI\G INSTITUTE UE 
( ANADA ’ réuni.- a Ottawa pour ut; 
léjeùner. D, son côté, M. C.-E. 
Brooks, chef du pouvoir de traction 
..u ' hem in de fer national du Canada 
parla des e -ais faits avec la nouvel­
le voiture et démontra les possibilités 
de eette invention. Le déjeuner était 
preside par M. \.-l . .McCaium.

M. Brooks, l'orateur principal, dit | 
qu’on niait tellement critiqué la nou-1 
ve.Me invention qu'i; lui piai.-ait d'en

C’est un Trésor
POURQUOI? Parce qu’il est 

sans défauts. De fabrication
£e, de maniement comn, r 

apparence, il donne a ce:
sert une extraordinau ^ 

pu de durabilité.

| îe§ écritures trouvent d»- 
pphe Waterman le bec u 

Cinq mille m 
l^sonl U pour échanger vo*
^ ter man jusqu'à ce que v« 

trouvé le bec conforme à v 
bin*v

f Stylographe Waterman, ur .
hte $2.75, et plut. Avec montu; 

métallique, $4.00, et plu*.

Sertice Empresié e: Ckt:x C mp*tt
Djt U: MfüJtvrit Ma: n

V?

pur ! effet du lent écoulement des j parler devant de - ingénieurs: quicom- 
chotes ou par l’effet des evolutions ou , prendraient qui la r.ouvelit voiture 
de,- iévolutions de la politique liu- en i st encore au stage expérimental, 
maiue, il ne reste plus rien de la for Au cours des dernières années, dit- 
tune matérielle d'une nation, ou de la i il, le transport par auto-cars et ca- 
fragile grandeur de scs gronverne- ' mions u créé un nouveau problème de­
ments, quand i! ne reste plus rien mé- j transport. Les chemins de fer voient 
me de- frontière' qu’elle avait au- non seulement certaines de Luis li- 
dacicUocmènl tiacées sur la carte du ' gués affectées mais ils mnt de plus.

1 ■ elle peu! rvivre encore confrontés par des conditions entière-

w

Le Coffret,
écrln «légant renfer- 
itiunl Mrlographrac 
crayon,ect lecatlea'j 
ÇrNorlia^al. Moua 
préaentona uo 
«rayon assorti à 
rhaq«:e modèle da 
Stylo Wctarmai»

2F

raterm&n’s
d'immatériel i ment nouvelles sur lignes prin- j de la nouvelle voiture. “C’est un grand 

avantage pour un jeune pays”, dit-il, 
"de posséder un homme comme M. 
F>i uok.

PLESSISVILLE

. i'., i ladienne i
QUI. BEI

de ui:

FERMIER AU PROVINCIAL.
CONSERVATEUR AU FEDERAL LA BELGIQUE COMMANDE

AU CANADA UNE ENORME
( PrcNte Canadienne »

TORONTO. 2*. M. M.
Doherty, député pi •■"i.-Kiai un* «.'ivn 
d’Ea»t-Kt" vient d’a:.:: >nt ' u di- 
nin.-iu:; cou;me ?.)>•; !) ' d - gi .-•• 
tare de l’Ontario. M. Doherty fut ni - 
r.iFire de l’agriv u.tui e au- •.'••m- 
vernetnent Drury, fermit i-travaiiii:- 
te, et après la défaite «h ce dernier i! 
conduisit le» force» de- ferniiei» dur.s 
Queen » F* :k «OUI u:. • :

Comme motif de sa déinis.-.i.n. M.
Dohei'Qv d:' pue pii: ■■•n 
fermiers ayant été atU’int, 
maintenant de eon devoir de 
ter au fédéral le parti eons 
dont les principe» loïneident 
parfaitement avec le» an .

J rat
!tiel <le la conférence de Mgr Camille 
Roy, et quelques suggestions au su-

QUAHTITE DE DORMANTS .....  séance d< l’avant-mi-
------------ |di fui M. J. C. Magnan, membre de

la .Soeiéié Royale et inspecteur gé-

dans ce quelque chose
e; d’indestructible qui est . « pen-1 «paies. Le.- constructeurs de chemins 
sec. qui est une influence morale et | de fer n'eurent pas toujours .0 choix 
spirituelle exercec .1 distance, même : des routes à suivre. Ils durent tenir 
séculaire, par son esprit; elle peut se compte de la topographie du pays 
survivre dans eette irradiation supê-j et cVst pourquoi nou.- voyons au jour* 
rieure de son âme. oui c:-; l'art et qui J d’hui des villes et des v Mages situés
est la littérature. ; à un demi-mille ou plus de la voici ------------

C'est par elle, la littérature, et j ferree. Le chemin de fer s v:.:: tou-! DE PASSAGE 
c’est par eux, les arts, que les gêné-| te la population avant la venue du j% - M. Rodrigue Ostigny est allé à 
rations S.e transmettent, non pas .-ans moteur a es.-encc. Aujourd’hui, les i Nicolet unir sa destinée à celle de

hoisissent les,-Mlle A. Charland. Le mariage sera 
ementent 1 célébrée à la chapelle de l’archevê- 

leur-s horaires de façon à desservir le j ché 1 Nicolet. Ils partiront en vo- 
trufic jus(iu’au point où ce dernier de-i yage de noces pour Oltama. A Eave-

aldu pour L-s chemins

but

Le Canada vient ; n 
tnmande de plu- Jv 

sieurs millions de pieds de bois de ’ 
charpente, sous formi de donnants > 
pour les chemin.- de fer du gouverne­
ment belge, a-t-on annoncé, hier, à 
Qni'l . . I.. oiisti’ l'-dee .. Ijnebec,
,M. Rene Dupont, a été negovier ee 
grot contrat en Belgique la semaine 
dernière. Il l ev iendra à Québec 
d: ; > une roreic de semaiie s. On 
dit que l'expédition de v-es dormants 
commencera le printemps prochain.

de l'allocation prononcée pur l'hono- i doute la vie, mais les forces les meil-| compagnie i’auto-cais choisi 
rabie M. David, un résumé subs tan* lettre s de la vie. non pas sans doute j meilleurs territoires et régit

la flamme des foyers, mais lu flam­
me plus haute du génie. Et quand 
les générations ont fini de se suecé- vient improf 
der ('ans l'ordrp social ou politique, de fer.
et même quand les foyers sont é- ' La .-quation devint .sérieuse pour 
p-i:: . il reste, a i-desSUs do ruines où le.- chemins de fer qui commencèrent 
f'a cmulent le déi ri. m„*eriels du ( r. ehcrehec d mode? de transport, 
pa e, eette flamme supérieure, ae- pour voyageur spécialement, plus é- 
tivité supreme du génie, éparse sur j conomique.s (|uc ceux qu’ils possé- 
S 'notice daps de.- oeuvre, d'art ou j liaient. La réduction du coût d’opéra 

tterature que le temps ne peut jtion devint l'un des principaux fae-

tholiqucr de lu pro-

!. HUN. M. DAVID
ie

CAILLAUX. L9UCHF.UR ET
DOl'MER EN VECETTE
M’."' ' IfU'Üf’ÎTr.'*)

PARIS. 2*. L\ x-nv i.- ln «lcr : 
nancca ( uillaux ruvinuira }»r«ababh*- 
ruent h iv \ i- ■
!f nouveau cahiiu t Kriaml, au <iir«* tl»* 
l'Ali ne* Hava «l'ordii.anv ' n m ri m- 
èieiguéc*. LUc annumt* vyalcnic-nt 
nue C'iiillau.'x, Luu> Loin i.ciii < î K* 
énatvur Douno-' ‘tint les trois hom­

me» dont on lait !v plu» mention dan» 
le» cercle» officiel.' pour U poste de 
ministre de» l'imima -. 1.» » journaux
dirent que le premier mini ir* Pain- 
levé conserverait le porlef» aille de la 
guerre, r*'rtefe'M!l« <iu'il «Jet,");.!■ ,n 
même temps que la présidence du 
ion»vi! de. mim Me .

NOUVELLE INVENTION 
POUR LA CLARTE DE 

RECEPTION AU RADIO
(pr * c® t'.ir.a ’’C'.ne)

NEW YORK. 2S. I T)*- Le* lh-
Forest, l’inv» nteur. annonce qu’il a 
Jécouvert une invention destinée à 
ionner une elarlc et un naturel ab­
solu à la reproduction du son dans 
le - appareils récepteur de radiopho­
nie. LY mp itude exacte peut être ob­
tenue tie tou n côte:, d t-il, et avec 
cett. nouvelle invention on n’a p is 
besoin d’-mployi v de haut, parleur.

L’apparcl eon-ist- eu une mem­
brane eyiinvirique flottante, d’une 
vibration uniforme sur toute -a »ur* 
i'. ci, al soliuneî 4 différente de l’ac- 
t oM du diai’m.-.Rnie actuel ement em­
ployée dan» l’appareil réeepteur 
u I pnon et du haut parleur.

lu

PRESIDENT O’UN GROS
COMMERCE QUI SE SUICIDE

(Prç»a« Canadien u* )
N F W-YORK. 2s. S. Parker lire

mer. de Boston, president do la #!*•»- 
compae aie de meiTOi ie.- et eolona 

des Parker Wilder and Company,, 
.-’est enlève la vie « n .-autan' pai - 1 
(Irpiius du navire oui le raine
nail des Bermudes a Ne’v-York.

LA RIVIERE ST-JEAN
PRESQUE TOUTE EN GLACE

. Mesaanie-, Mesaieur- .
Vouh •-v«tui- me permettre de féli­

citer lu S»'" iete historique1 de Mont­
réal <le son initiative. Cette Semaine 
d’Histoirc évoquant notre passé, pro­
jette sur la route que nous parcou- 

, ions, la lumière* qui fait mieux voir 
les obstacles et rendra plus facile le 
devoii de les surmonter.

Nous devons encourager dans notre 
province, par tous les moyens possi­
ble: l’étude de l’Histoire du Canada, 
pour que demain comme hier et aussi 

! comme aujourd'hui, nous continuions 
J à avoir pour diriger notre vie natio- 
i nah , «ie.- hommes qui sachent vrai- 
j ment s'inspirer des leçons du passé, 
j C’est encore il me semble, le gage le 
plus sûr d’une orientation éclairée et 
raisonnée.

Mais notre but en venant ici ce 
soir, est de vous entendre, Monsei- 

I gneui < amilh Roy, parler tie notre 
Histoire et di notre Littérature. Vo- 

I tre nom s’est apparenté si étroitement 
à l’une et à l’autre, qu’il ne pouvait 
figurer au programme en meilleure j V 

j compagnie que de l’une et de l’autre. ! ^ 
jj»1 n’ai pa» competence pour meme 
effleurer d’une opinion le 1res grand 

, méritt de votre oeuvre : — Travail­
leur e t art i : te infatigable, Quebec 
vous doit d’avoir sorti, de l'ecrin et 

'd’avoir serti bien des perles jusque-là 
j ignorées.

A s ec reconnaissance et admiration 
i nous vous écoutons.

détruire.
Ft chez nous, comme arrive cnez

tcui» et cY-.t ainsi que 
1 on vu viuL aux voitu

petit à peut 
i» fonction-

tou- les peuples, nou» avons donc be­
soin, pour que notre histoire se com­
plète, et pour qu'elle subsiste, de lit­
térature et d’arts. Nous avions pris 
autrefois l’habitude de n’estimer pas 
assci ces formes de vie nationale.

, \oi.- cGiiiuii>-i £ !e mot que rapporte 
_ F Fui a veau : "ft jeune ’o^rnme ne fait j huitième 
' riei , il écrit i’’ — Lt ce défaut des-{quart. Il 
1 time nous venait de longues pério- 
! des d’histoire où nos pères n’avaient 
i pu i raduire leurs pensées les plus 
belles que dans les actions le» plus 
liéi«)iques; il nous venait aussi de cet- 

; te pare»»e intellectuelle que r'inem-

nant à l’huile et à Féiectricitc.
M. Brooks parla de- essai» tentép 

sur le ré-eau national avec trois nou- 
vc;: » voitures a moteur Dièse! et di 
qu’il» axaient prouve* clairement que 
les nouvelles voitures pouvaient ré- 
duo 11: coût de tiaclion de 1.0 à un 

•t dans les pires eas à un 
cita le fameux voyage de 

Montrcal-YaiH ouver ak.omp.i en deux
: -

ver ;i ceux qui seront eu charge de» 
nouvelles voiture.- la solidne de leur 
construction ainsi que la. facilité de 
leur opération eî ûc îeui entretien. Le

ploi” de nos force.- d’esprit u.ait fini pouvoir a coûté un peu plu. qu'un sou 
P»-' « réer ou augmenter die/, nous; il ! kilowatt e*. it coût d’opération fut 
nous venait peut-être au--i, et il nous i d’environ 2 sou» par nné . Que i’on 
vient encore, du ce» influences maté-i compare ce» chiffre», dit-il, a\ec le» 
rialiste» ci matérialisant» , qui dé- ; 211 ou 21 <*u par mille d’une locomo- 
priment assez la vie américaine, et ; live, 
qui ft.nt chercher aux peuples ce ro-i ...
yaume de fan les jouissances, où l'on hans vo“*,lr iu,:"t u un T
ne iio-üU- pas, par ,urcn,it. le reste,, - "r' d,t

t d re la ittérature. ... 1 ' ‘ à l’hude et
e.ectru it * remplaceront bientôt lelittérature.

défaut d’estime nou» venait 
aussi du manque «l’organisation intel- 
!et.iudle, de rimperfeiTbm de nos sys- 
'èmex d’enseignement, de tant de la­
cunes qu’avaient lie terminée», et trop 
longtemps prolongée? n»- indigeiv c» 
historiques.

MONSF.TLM l R ( AMl 1.1,K ROY

t Presse r<inadi**rîne)
1* Fi F. DF. il H TON. N. FL. 2h. 

puis hier, la rivière Si Jean e; 
que gelée d’une rive :t l’autre, 
«lerniei. « e fut le 2 diK-embre 
ri vieil fut definitivement c!ov 
glu ce.

Un visage puMiilei 
disj, cisux'

Mlle C. '. M. Saïui t, S.- .'.îtytaUlc- 
ford, Sask., (h rit.:- "H y a quelque 
temps j’eus des defiRurations au vi- 
'W, particulièrement des boutons, 
et j'avais réellcmaltV liqntt de sortir, 
(«llemett mon 'ikiirt était (lisRra- 
cifux, \

.T’pssaj ai 2 ou dv amede diffe-

•I
LAMBTOfl

refits, iqais ils »e 
bien. Qn ju«f!' une 
étf comme
t insrilla d'cinployé: i

ffiren» aucun 
qui avait 

ièUiA me

A pi es «t; avoir pu.- .^rw !>o 
les, .1 ne re-'.. c nhi . <t 
mon v , i. ï* mur.: ■ aant 
teint cini:. douj» et velouté.”

rréBavtej, ((.reines' pur Th.’
M et*, r •i. 1 DM

Le conférencier souligne d'abord 
que la littérature est un chapitre de 

e" rhistoirê et que ['histoire est un gtn 
i près- tL tj(, littérature. La littérature d’un 

*'a'' : peuple reflète sa v ie, l’inspire, la pro- 
que | |,ing0 -ous des formes iiidestructi- 
pur la |,|(.. Notre littérature fut d’abord 

dominée pai Tiiistoire et elle iiortc j 
j lu marque de notre laborieux destin. | 

Longteni|is l'histoire a empêché de | 
naître notre littérature. La naissance ; 
d'une colonie n’est lias propice au ; 

et St- , travail de la per..-ce. au développe-: 
ment des lettres. Notre liUcratuvc 
naquit au début du dix-neuvième iè- 
cle avec les premiers journalistes cn- 
nadiens-français qui se levèrent pour 
répondre aux attaques insolentes du 

gravement I Mercury.
L'histoire se reflète dans la litté- 

lu littérature éclairé l'his- 
toire. Ce fut l'histoire qui créa chez 
nous le champ littéraire, lu grande 
hist, ire d'abord, )>uis la petite histoi­
re dont l'importance n'est pas moin­
dre dans le domaine du roman et de 
la poésie en particulier.

L" conférencier affirme que le 
, I genre de l'histoire a fourni ici les 
était oeuvre.-, les phi- nombreuses : Gar­

nit.'!. Ferland, Casgrain, Gc-rin-La- 
jote, Turcotte. Bedard, Dionne, Suite, 

nb- -L ï1 ■ Roy. Alfred Decelîcs, l'abbé 
affaire». Gosselin, pour ne nommer que les plus

Mlle L a Badla: con visite des glands, parmi les disparus et Lho t- 
nt.- a Mentrcal. : nornble sénateur Thomas Chapais et
M. Alfred Lubivi (.. et Kuclorc l'aWe Lionel Groulx parmi 1-s vi- 

. qui trav alllnieu' .t dackinan. I vanîs.
us can i-nr fa.: die. j 1 ar de nombreux exemple* dans !• 

Ni. Ronno Langlois - rendait h ! roman, la poésie et 1 ? autres renia, 
antic dci nioiemeut. j littéraires, Monseigneur Roy dénu-n-
M. DaUauv. de etc-Marie de : ire 1. rolt joue par la çramie et la 
ie... . gi* ici ces jo(i) s dernier». 1 petite histoire dan- notre littérature'

2--NOS LETTRES b LIT K
M.'d- il nie pViit de,: faille ic hom- 

■ n::ïv a un. soilmitudé'plju grande d-i 
u ! ’ i i . qui mniiiVnant, « •nqop.t • (la­

vant «• d secnuilr not .»j eani-a' oii- 
i A suivi. \ l':.jé ti »

matériel désuet et rencontreront les 
nouvelles conditions du trafic.

En terminant, M. Brooks Csper,- 
que le publie comprendra la situation. 
C'est une innovation que l'on essaie 
d’implanter à l'encontre de maintes 
difficultés et l'on fait de sérieux ef­
forts pour donner au publi - le service 
qu'il désire.

M. Chorlton, pariant aussitôt a- 
rr* M. Brooks, dit que ce dernier a 
ie mérité de tout ce qui s'est fait jus­
qu'à présent pour ic développement

nir ils demeureront par ici.
— M. Arsène Caron est revenu d’un 

voj a/e de quelques-jours à St-Hya- 
cinthc. chez son frère Gustave e; aus­
si à Montréal.

-Mlle osa Paris, fille de Louis: 
Paris, de Ste-Sophie, a passé quel- j 
ques jours en promenade chez sa 
grand mère, Mme Camiré.

— M. Louis Philippe Charland est 
allé assister au mariage de sa soeur à 
Nicolet.

— Etaient m visite dimanche der­
nier chez Mme Wilfrid Tourigny : 
M. l'abbé Arthur Proveneher, Mme 
Agapit Gilbert, :a fille Agathe, Mlle 
Joséphine Proveneher, M. et Mme 
Emile Gingras, M. et Mme Edouard 
Gingras, ses deux enfants. Lawrence 
et Thérèse, tous de Laurierville.

— NI. Albert Côté et M. Roger Vi- 
gncault sont allés ces jours dernier.- 
a Montréal en voyage d’affaires.

— M. Gédéon Boissonnault, ses 
deux fils, Jean-Marie et Louis Phi­
lippe, sont partis pour Chicago, dans 
l’espoir de trouver un emploi.

— Mlle Marie-Anne Vigneault est 
revenu d'un séjour passée a Montréal 
chez ses parents.

— M. éiméon Bérubé est retourné 
à Providence, R. L. où il a passé tout 
la saison de la chasse par ici, chez M. 
Zotd Béliveau.

— Mlle Antoinette Mercier, de Lau­
rierville. passe quelques jours en pro­
menade chez sa soeur, Mme Emv-t 
Boulanger.

— Mlle Lucienne Gauinond, de Qué­
bec, et venant de Montréal, a rendu 
visite a .-a petite soeur Paulin. . pen­
sionnaire au couvent.

DANVILLE

nous la mort soudaine de feu NI. Jo­
seph Martel, de Danville, survenue a 
sa di meure, dont les funérailles ont 
eu lieu jeudi, le 2b novembre, à i» heg- 
rcs.. Nous donnerons d’autres de­
tails des funérailles sur le prochain 
courrier.
DE PASSAGE

— NI. Georges Brassard et Mlle Ma­
ria LaRivière. de cette ville, accom­
pagnés de M. et Mme Orner et Mme 
Henri Goulet, de Notre-Dame du 
Ham, étaient de passage aux Etats- 
Unis et firent un excellent voyage et 
enchantés de leur séjour. Ils firent , 
leur voyage en auto.

— M. Ed. Fagnand. do Sore!, étai 
dans notre localité ces jours-ci, pou: 
affaires.

M. J. A. Lepage, de Que -c, était 
en notre ville, pour affaires.

— M. J.-Alcide Latulippe, operate 
accompagné de son père, NI. Gédéon 
et NI. Tourigny, de Plessisville, étaient 
de passage à Danville et Asbestos, 
visitant des amis.

— M. J. E. Blais, de Sherbrooke, 
était en notre localité dans l'intérêt 
de la maison Thompson Fruit, de 
Sherbrooke.

— M. A. DeBellefeuille, de Windtor- 
Nlill-, était en notre localité pour af­
faires.

i
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— i • ur impressions de toutes tc-ita»» 
i are--cz-vcus . \ TRIBUNE. Cu­
rage garsnti-

Assurances
de tous
^ce
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— M. J. O. Plante, de cette v il h « ' 
fait l'acquisition de la propriété d 
M. Nel. Smith.

— L'est avec peint' que nous apprs-T

/■ Social :

E LA PREVOYANCE
Coin Place «r Armes et St-JecQues 

MOJNTREAL ”

- Les Rvde- Soeur.- St-I’ii 
Ign-u- , dis SS. de l'immaculée C'>n- 
eption. de Quebec, visitaient les lias­
es di la paroisse mercredi et jeudi.

M. Adolphe Gagnon et M. et Mme 
•Idouurd Bureau, sont a Lewiston au 
hevet de M. P. Morin 
naïade.

M. Etienne Boulanger et Romeo 1 1 at ur. cl 
1 Langlois étaient a Sherbrooke mardi,

- our affaires.
— NI..Ludovic Mercier, représentant 

: Je "La Tribune", est en voyage d’af- 
faircs a Lambtcii:.

NI. ,1. L. Une • . NI. Une: . NI.
' Sain:-Amour, d’Ottawa, étaient à 
; Umbton mercredi, pour affaires.
i ;'1' T
Vi ik-viiu renient.

'i. Philippi Bloiiiu. 
r.iolri. passe quelques joui 

, sdh. t o

Intérêt Capital
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yo COATICOOK, P. Q.

La Pente à Rabais d’un Stock de $35,000
COMMENCE LUNDI, le 30 NOVEMBRE à ÎO hrs A. M.

te stock de haute qualité de \ elements [tour Hommes et Femmes, Nouveautés, Merceries, Marchandises de fan­
taisies'. etc., sent en venlc pendant 12 jour- à des réductions de prix les phi' Sensationnelles jamais encore vues dans 
les annales commerciales de l'oaticook.

DE
TOUT EST REDUIT

Chaque jour sera un jour d'aubaines 
durant ces 12 Jours de Vente-

VENLZ VOIR UNE

VfRiïABLE VENTE

V
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